
Driss Lachguar préside le 2ème Congrès 
provincial USFP/Guercif  

Le Premier secrétaire, Driss Lachguar, présidera les tra-
vaux du deuxième Congrès provincial USFP/Guercif placé 
sous le thème : «Guercif : Engagés et persévérants». 

Ce Congrès aura lieu vendredi 20 juin à partir de 16 
heures à la salle Marina Palace à Guercif. 
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I. Un gouvernement 
puissant, mais sans résultats 
pour les citoyens
Dans le Maroc d’aujourd’hui,

rester silencieux n’est plus possible.
Face à la montée des inégalités, à
la colère dans la rue et à un senti-
ment de déception générale, le
gouvernement – bien qu’il dé-
tienne tous les pouvoirs – reste in-
capable de changer la vie
quotidienne des Marocains. Ce
contraste entre force politique et
impuissance réelle nourrit une mé-
fiance croissante envers l’État.

Entre ce que disent les respon-
sables et ce que vit la population,
l’écart est énorme. Le gouverne-
ment parle de croissance écono-
mique, mais les citoyens parlent de
survie. Les statistiques officielles
ne reflètent plus la réalité sur le ter-
rain. Selon plusieurs enquêtes ré-
centes, la confiance des Marocains
dans les institutions s’effondre. Ce
malaise dépasse le domaine écono-
mique pour devenir une crise mo-
rale et sociale.

De plus en plus de jeunes et de
professionnels qualifiés quittent le
pays, faute d’opportunités. Ce n’est
plus un simple choix personnel,
mais une forme de rejet du sys-
tème actuel. Plus de 8 000 méde-
cins marocains travaillent à
l’étranger, alors que nos hôpitaux
manquent de personnel. Et chaque

semaine, des jeunes risquent leur
vie pour fuir le pays. Cette fuite
massive reflète un modèle de dé-
veloppement qui oublie l’humain.

Par ailleurs, les fameuses «ré-
formes» annoncées depuis dix ans
– sur les retraites, les subventions
ou la protection sociale – n’ont fait
qu’aggraver la précarité. Les prix
augmentent sans explication claire,
et l’économie informelle devient
une échappatoire pour des milliers
de familles. La classe moyenne
s’efface progressivement, victime
du coût de la vie. Les chiffres de
l’inflation sur les produits de base
parlent d’eux-mêmes.

II. Un pouvoir sourd, 
même aux appels royaux
Les discours royaux insistent

souvent sur l’importance de la jus-
tice sociale, de l’éducation, de la
santé et de l’emploi. Mais le gou-
vernement n’arrive pas à transfor-
mer ces priorités en décisions
concrètes. La couverture santé
pour tous reste incomplète. L’école
publique est toujours en difficulté.
La réforme du système de santé
avance lentement, sans vision
claire. Le décalage entre les an-
nonces royales et la réalité prouve
le manque d’écoute et d’efficacité
du gouvernement.

Même au niveau local, rien ne
change. Les partis au pouvoir, ma-
joritaires dans les conseils munici-

paux et régionaux, n’ont pas pro-
posé d’alternatives solides. On
continue de voir les mêmes pra-
tiques : partage de postes, absence
de compétences, décisions
lentes… Résultat : les Marocains se
sentent de plus en plus étrangers
dans leur propre pays.

III. Une alternative existe : 
le projet social et 
progressiste de l’USFP
Face à ce constat, l’Union so-

cialiste des forces populaires dé-
fend une autre voie. Un projet
réaliste et proche des citoyens,
fondé sur des priorités claires:

1. Investir dans les per-
sonnes: santé, école, culture.

2. Réformer le système fiscal
pour plus de justice.

3. Valoriser les emplois pu-
blics et l’économie productive.

4. Mettre fin aux privilèges et
à l’économie de rente.

5. Offrir une vraie place aux
jeunes et aux femmes.

6. Construire un État social
qui donne de la dignité à tous.

7. Renforcer les processus de
régionalisation et de déconcentra-
tion 

Depuis son dernier congrès, le
parti a relancé ses structures et im-
pliqué de nombreux jeunes. 2025
est pour nous l’année du dialogue
et de l’ouverture. Notre objectif  :
reconnecter la politique aux préoc-

cupations réelles des citoyens et re-
donner espoir à ceux qui ont perdu
confiance.

IV. Pour un vrai changement, 
chaque voix compte
Ce texte est un appel, non pas

une plainte. Le Maroc a besoin
d’un sursaut collectif. Le change-
ment ne viendra pas d’experts ou
de slogans, mais de décisions justes
et courageuses. Voter n’est pas un
geste banal : c’est un acte de res-
ponsabilité. L’USFP croit que les
élections de 2026 et 2027 peuvent
marquer un tournant. Chaque voix
peut casser le cycle de l’échec et
ouvrir la voie à un Maroc plus
équitable.

La démocratie commence dans
les urnes. Pas avec des cris, mais
avec des choix clairs. Le moment
est venu de dire non à l’injustice, et
oui à un avenir construit par tous.

Par Mohamed Assouali 
Membre de la Commission nationale

d’arbitrage et d’éthique de l'USFP
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Dans un monde en proie aux ef-
fets pernicieux du dérèglement
climatique, les phénomènes de
sécheresse et de désertification

ne cessent de s’intensifier, impactant lourde-
ment les écosystèmes naturels.

Aux quatre coins du globe, le constat est
amer : des terres arables s’assèchent, des
sources d’eau s’évaporent et des sols fertiles
se transforment en de vastes étendues de
terres craquelées, qui en disent long sur les
conséquences désastreuses engendrées par
les affres du changement climatique.

Cette réalité alarmante est d’autant plus
préoccupante que la dégradation des terres
se poursuit à un rythme effréné.

En effet, chaque minute, l'équivalent de
quatre terrains de football de terres saines se
dégradent à travers le monde, soit 100 mil-
lions d’hectares annuellement, selon l’ONU
qui avertit que près de 40 % de la surface ter-
restre mondiale est déjà considérée comme
dégradée. Une situation qui provoque des
déséquilibres naturels et menace la sécurité
alimentaire et hydrique des populations.

De surcroit, cette dégradation des sols
coûte à l’économie mondiale près de 880
milliards de dollars chaque année, déplore le
Secrétaire général de l’ONU, António Gu-
terres, dans un message à l’occasion de la
Journée mondiale de la lutte contre la déser-
tification et la sécheresse (17 juin).

Placée sous le thème “Restaurer les
terres, saisir les opportunités”, la journée
braque, cette année, les projecteurs sur l’im-
portance de la reconstitution des écosys-
tèmes dégradés en tant que moyen efficace
pour transformer les menaces en opportu-
nités et enrayer ces phénomènes qui tou-
chent de nombreux pays, y compris le
Maroc.

En effet, de par ses caractéristiques cli-
matiques et sa position géographique, le
Royaume est fortement confronté aux défis
de la désertification.

“Soumises à un climat aride ou semi-
aride, les régions du sud, de l’oriental et du
centre du pays connaissent une intensifica-
tion de la dégradation des terres, une régres-
sion du couvert végétal et une baisse
inquiétante des nappes phréatiques”, signale
le Directeur général de l'Agence nationale
des eaux et forêts (ANEF), Abderrahim
Houmy.

Approché par la MAP, il a ajouté qu’en-
viron 10.000 hectares de terres forestières
montrent aujourd’hui des signes de dépéris-
sement, toutes essences confondues, avec
une prédominance du pin, notant que cette
dégradation s’accompagne d’un appauvris-
sement du sous-bois, d’une baisse de la bio-
diversité et d’une diminution du couvert
forestier.

Divers facteurs à la fois climatiques et
anthropiques contribuent à cette situation.
“Le changement climatique en est l’une des
principales causes”, relève-t-il, expliquant
que l’augmentation des températures, la va-
riabilité accrue des précipitations et la mul-
tiplication des épisodes de sécheresse
fragilisent les écosystèmes naturels en im-
pactant la régénération des forêts, la produc-
tivité des sols et la biodiversité.

Le responsable évoque également le dés-
équilibre hydrologique croissant, marqué par
une baisse drastique des nappes phréatiques
et un stress hydrique généralisé, qui affecte
les terres forestières, compromet leur régé-
nération naturelle et accroît leur vulnérabilité
à l’érosion et au dépérissement.

“A cela s’ajoutent les pressions anthro-
piques croissantes, telles que la surexploita-

tion des ressources forestières et pastorales,
le surpâturage, la déforestation, l’agriculture
intensive et l’urbanisation anarchique et non
maîtrisée”, précise-t-il, rappelant que ces ac-
tivités dépassent largement la capacité de ré-
génération naturelle.

Même son de cloche chez Mohammed-
Saïd Karrouk, professeur de climatologie,
qui pointe du doigt des pratiques et des com-
portements humains qui exacerbent davan-
tage la vulnérabilité du Maroc aux
phénomènes de désertification et aux effets
de la sécheresse.

Selon lui, les pratiques humaines aggra-
vent les effets de la sécheresse et accentuent
l’épuisement des terres et leur dégradation,
citant à titre d’exemple les incendies de forêt
dont la plupart sont dus à des “comporte-
ments irresponsables” qui entraînent la perte
de précieuses ressources forestières.

Face à ce constat alarmant, la préserva-
tion et la restauration des terres sont au-
jourd'hui plus importantes que jamais. Dans
ce sens, le Royaume déploie de efforts consi-
dérables pour inverser la tendance à la dé-
gradation des écosystèmes forestiers.

Conscient des répercussions environne-
mentales et socio-économiques de la séche-
resse et de la désertification, le Maroc a initié
une série de stratégies nationales en vue de
renforcer la résilience des écosystèmes fo-
restiers et de promouvoir une gestion dura-
ble des terres.

Les dernières en date sont “Génération
Green 2020-2030”, qui vise à favoriser une
agriculture plus durable et résiliente basée
notamment sur la préservation des res-
sources, et le Plan national de l’eau (PNE),
considéré comme un levier fondamental
pour faire face au stress hydrique et assurer
une meilleure gestion intégrée des ressources

en eau, à travers la rationalisation de l’usage
de l’eau en agriculture.

Parallèlement, de nombreuses actions
ont été entreprises par l’ANEF, dans l’op-
tique de reconstituer les milieux naturels dé-
gradés et de renforcer leur résilience face aux
effets du changement climatique.

“Dans le cadre de la stratégie Forêts du
Maroc 2020-2030, l’ANEF a lancé un pro-
gramme national ambitieux de reboisement
et de reconstitution des forêts, visant à res-
taurer 600.000 hectares d’ici 2030”, souligne
M. Houmy, notant que l’Agence recourt aux
technologies économes en eau, notamment
les systèmes d’arrosage localisé pour les
jeunes plantes et l’introduction de technolo-
gies numériques pour l’optimisation de la
planification, du suivi et de l’évaluation des
opérations de plantation.

Les actions de l’ANEF portent, en outre,
sur la mise en place d’un cadre de gestion
participative impliquant les populations lo-
cales, afin de promouvoir un usage rationnel
des ressources et lutter contre le surpâturage.

Assurément, toutes ces politiques et stra-
tégies nationales, coordonnées dans une ap-
proche intégrée et territorialisée, contribuent
pleinement au renforcement de la résilience
des écosystèmes naturels et des populations
face aux effets conjugués de la désertifica-
tion et du changement climatique.

A travers les initiatives de reboisement,
de valorisation des ressources forestières et
de mobilisation des parties prenantes, le
Royaume concilie développement socio-éco-
nomique et préservation des écosystèmes,
pour un avenir prospère et durable pour
tous.

Par Fatine El Fatini
(MAP)

Journée mondiale de lutte contre la désertification et la sécheresse

Un engagement accru en faveur
de la restauration des terres
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Le Conseil des droits de l'Homme des
Nations unies (CDH) tient sa cin-
quante-neuvième session ordinaire du
16 juin au 9 juillet au Palais des nations

à Genève.
Durant près de quatre semaines de session,

le Conseil examinera plus de soixante rapports
présentés par le Secrétariat des Nations unies et
le Haut-Commissariat des Nations unies aux
droits de l’homme (HCDH), des experts des
droits de l'homme et d’autres organes d’enquête
concernant de nombreux thèmes et intéressant
la situation des droits de l'homme dans plus de
quarante pays. Au total, le Conseil tiendra 32 dé-
bats interactifs.

La séance d’ouverture devait être  présidée
par l’Ambassadeur Jürg Lauber, Représentant
permanent de la Suisse auprès de l’Office des
Nations Unies à Genève, président en exercice
du CDH, cette année. En outre, le Haut-Com-
missaire des Nations unies aux droits de
l’homme, Volker Türk, présentera la mise à jour
de son rapport annuel sur les situations des
droits de l’homme dans le monde.

Pendant cette session, le Conseil sera saisi
de rapports préparés à sa demande par les ex-
perts des procédures spéciales sur les thèmes
suivants : exécutions extrajudiciaires, sommaires
ou arbitraires, liberté d’opinion et d’expression,
et droit à la liberté de réunion pacifique; droits
de l’homme et sociétés transnationales, droit à
l’éducation, et droit de jouir du meilleur état de
santé physique et mentale possible; droits de
l’homme des migrants, et droits des personnes
déplacées à l’intérieur de leur propre pays; traite

des êtres humains, et droits de l’homme et ex-
trême pauvreté; indépendance des juges et avo-
cats, et droits de l’homme et solidarité
internationale.

Le Conseil tiendra sa journée de discussion
annuelle sur les droits des femmes et organisera
une table ronde consacrée à l’eau potable et à l’as-
sainissement. Le débat annuel sur les effets né-
gatifs des changements climatiques, ainsi qu’un
dialogue le même jour avec la Rapporteuse spé-
ciale sur la promotion et la protection des droits
de l’homme dans le contexte des changements
climatiques, sont également au menu.

Au programme figurent aussi un dialogue
avec la Conseillère spéciale pour la prévention
du génocide et un rapport sur le 14ème Forum
sur les entreprises et les droits de l’homme.

Dans le cadre de l’Examen périodique uni-
versel (EPU), le Conseil examinera des rapports
portant sur quatorze pays : Italie, El Salvador,
Gambie, État plurinational de Bolivie, Fidji,
Saint-Marin, Kazakhstan, Angola, République
islamique d’Iran, Madagascar, Irak, Slovénie,
Egypte et Bosnie-Herzégovine.

Les quatre derniers jours de sa session, le
Conseil se prononcera sur les projets de déci-
sion et de résolution qui lui seront soumis sur
les questions examinées pendant la session.

Le Conseil des droits de l'homme est un or-
gane intergouvernemental du système des Na-
tions unies créé en 2006 pour renforcer la
promotion et la protection des droits de
l'homme dans le monde. Il est actuellement
composé de 47 pays membres, dont le Maroc,
qui en a assuré la présidence en 2024.

Le ministère des Habous et des Affaires
islamiques informe les citoyens ayant déposé
une demande d’inscription pour accomplir le
pèlerinage au titre de l’année 1447 de l’Hégire
que le tirage au sort pour déterminer les listes
définitives se déroulera du lundi 23 juin au
vendredi 04 juillet 2025.

L’opération de tirage au sort aura lieu au
niveau des caïdats et provinces du Royaume
pour la liste des candidats encadrés par le mi-

nistère et au niveau des préfectures pour la
liste des candidats encadrés par les agences
de voyage, indique le ministère dans un com-
muniqué.

La liste définitive des pèlerins retenus sera
dévoilée immédiatement au terme de ces
opérations pour les deux listes, de même que
la liste d’attente pour un éventuel remplace-
ment des personnes ayant désisté, conclut le
communiqué.

Hajj 1447 H: Tirage au sort du 23 juin au 04 juillet 2025

Le Conseil des droits de
l'homme tient sa 59ème

session ordinaire à Genève

Un magnifique show aérien a donné,
lundi, le coup d’envoi de la 55ème édi-
tion du Salon international de l’aéro-

nautique et l’espace du Bourget (nord-est de
Paris), l’un des plus importants du secteur dans
le monde, dont le segment professionnel se tient
jusqu’au 19 juin avec la participation du Maroc,
représenté par une forte délégation d’officiels et
d’acteurs du secteur aéronautique.

Le salon a été inauguré par le Premier mi-
nistre français François Bayrou lors d’une céré-
monie marquée par la présence des délégations
des pays participants, dont celle du Maroc re-
présenté notamment par le ministre du Trans-
port et de la Logistique, Abdessamad Kayouh,
le ministre de l’Industrie et du Commerce, Ryad
Mezzour, et le ministre délégué auprès du chef
du gouvernement chargé de l’Investissement,
de la Convergence et de l’Evaluation des poli-
tiques publiques, Karim Zidane.

Lors de cette cérémonie, qui s’est déroulée
en présence également de l’ambassadrice de Sa
Majesté le Roi en France, Samira Sitail, officiels
et représentants des professionnels, ont été invi-
tés à suivre le traditionnel show aérien qui se re-
produira tout au long du salon, d’abord lors des
journées exclusivement réservées aux profes-
sionnels (16-19 juin), avant de s’ouvrir au grand
public, du 20 au 22 juin. Outre les démonstra-
tions en vol, les visiteurs pourraient aussi appré-
cier des dizaines d’aéronefs exposés sur le tarmac
du Parc des expositions du Bourget.

La participation marocaine à cette grand-
messe internationale des professionnels de l’aé-
ronautique et du spatial vise à promouvoir les
atouts du secteur aéronautique et les opportu-
nités offertes et à renforcer l'attractivité du
Maroc auprès des professionnels du secteur.

La délégation marocaine, composée égale-
ment du directeur général de l'Agence maro-
caine de développement des investissements et
des exportations (AMDIE), Ali Seddiki, multi-
pliera les rencontres de haut niveau dans ce sens
avec des entreprises de référence, des acteurs
institutionnels et des investisseurs potentiels.

Organisé depuis 115 ans par la SIAE, filiale
du Groupement des industries françaises de
l’aéronautique et du spatial (GIFAS), le Salon
du Bourget accueillera comme de coutume tout
le gratin du secteur dans le monde.

Les chiffres fournis par les organisateurs
donnent la mesure de l’importance de l’événe-
ment : 2.500 exposants issus de 48 pays, 70 hec-
tares de surface, plus de 300.000 visiteurs et 322
délégations officielles attendus, 150 aéronefs et
210 présentations en vol.

L’édition 2025 proposera pour la première
fois à ses visiteurs une expérience de visite édi-
torialisée, articulée autour des grands enjeux qui
façonneront l’avenir du secteur, identifiant sept
thématiques clés : innovations technologiques
de rupture, mobilité aérienne durable, défense,
drones, spatial, intelligence artificielle, cybersé-
curité et technologies quantiques.

Participation du Maroc au
55ème Salon international
de l’aéronautique et 
l’espace du Bourget
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Journée nationale de la résistance

Une occasion de se remémorer les épopées héroïques
de la lutte pour la liberté et l’indépendance
La commémoration de la Journée

nationale de la résistance, célébrée
chaque année le 18 juin, constitue

une occasion pour se remémorer les épo-
pées héroïques de la lutte pour la liberté
et l’indépendance du Maroc, mais aussi
pour rendre hommage aux héros et mar-
tyrs ayant écrit par leur sang des pages
glorieuses de l'histoire du Royaume.

Cette date, qui commémore la dispa-
rition du martyr Mohamed Zerktouni et
le recueillement du père de la libération,
Feu SM Mohammed V sur la tombe de
cette figure de proue de la résistance, in-
carne en effet les valeurs de loyauté et de
fidélité aux âmes des martyrs qui ont sa-
crifié leur vie pour la liberté, l’indépen-
dance et l’intégrité territoriale du
Royaume.

Les Marocains ravivent, ainsi, les sou-
venirs glorieux des épopées héroïques ac-
complis sous la conduite de Feu SM
Mohammed V, pour rétablir l’indépen-
dance nationale, pour en faire des élé-
ments de consolidation de l'unité
nationale et des fondements de la marche
de développement dans toutes les régions
du Royaume.

A cette occasion, la Fondation Moha-
med Zerktouni pour la culture et la re-
cherche a rappelé, dans un communiqué,
que le 18 juin 1954, le héros Mohamed
Zerktouni, déterminé à éviter la réclusion

et les interrogatoires des forces de l'occu-
pation, s'est donné la mort, inscrivant son
nom dans la mémoire de la lutte nationale
pour la défense des valeurs suprêmes du
Maroc et de ses constantes historiques,
enracinées depuis plus de douze siècles.

Dans ce sens, le président de la Fon-
dation, Abdelkrim Zerktouni, a souligné
que Mohamed Zerktouni est décédé,
digne et invincible comme les mon-
tagnes de l’Atlas, après avoir porté des
coups douloureux aux forces coloniales,
à leurs relais et à tous ceux qui gravi-

taient dans leur orbite.
Il a indiqué que le martyr ne s’est ja-

mais dérobé pour proclamer la vérité,
contrer les manœuvres du colonisateur, et
faire échouer ses complots contre les sym-
boles de la souveraineté nationale.

L’exil en 1953 du symbole de la sou-
veraineté nationale, Feu SM Mohammed
V, décidé et exécuté par la France, a
poussé Zerktouni à riposter fortement,
élevant les revendications du peuple ma-
rocain au rang d’un cri de vengeance uni
pour sa dignité, a-t-il poursuivi.

«Rude, la lutte a été marquée par des
affrontements violents et des crimes co-
loniaux avérés, mais aussi par une volonté
nationale inflexible », a-t-il affirmé, notant
que la détermination inébranlable a été
nourrie de la volonté Royale fidèle à la
cause nationale, et celle du peuple qui était
attaché à sa souveraineté, à sa liberté, à sa
dignité et à son indépendance.

C'est ainsi que s'est déclenchée l’épo-
pée de la Révolution du Roi et du Peuple,
qui a fini par contraindre le colonisateur
à céder aux revendications nationales, à
savoir le retour du Souverain légitime,
puis la reconnaissance de l’indépendance
du Maroc.

Le président de la Fondation Moha-
med Zerktouni a, en outre, rappelé que
sur ce chemin, beaucoup sont décédés
alors que d’autres ont résisté avec bra-
voure pour que le drapeau reste élevé, no-
tant, à cette occasion, que le combat
national est marqué par les sacrifices des
hommes libres, les actes héroïques et les
épopées des martyrs.

Comme à l’accoutumée, la commémo-
ration de cet anniversaire est marquée par
l’organisation de rencontres avec les an-
ciens résistants à travers le pays, ainsi que
de colloques et de conférences pour rap-
peler les enseignements de cette date, et
promouvoir les valeurs de patriotisme et
de sacrifice au service de la patrie.

Le Maroc prend part au lancement d'une consultation sur le 
projet de loi type sur la migration de main-d'œuvre en Afrique
Une consultation continentale

sur le projet de loi type sur la
migration de main-d'œuvre

en Afrique est lancée du 16 au 18 juin
à Nairobi, au Kenya, à l’initiative du
Parlement panafricain (PAP), bras lé-
gislatif  de l’Union africaine (UA),
avec la participation du Maroc, ap-
prend-on auprès de l’institution légis-
lative panafricaine. Le Maroc est
représenté à cette consultation, orga-
nisée en partenariat avec la Commis-
sion de l'UA et de l’Organisation
internationale du travail (OIT), par
Hanaa Benkhair, conseillère parle-
mentaire marocaine et membre du
PAP.

Dans une déclaration à la MAP,
Mme Benkhair a indiqué que cette
participation témoigne de l'engage-
ment du Royaume du Maroc, sous la
sage conduite de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, que Dieu L'Assiste,
aux initiatives continentales straté-
giques et de sa ferme volonté de
contribuer à l’édification d'une
Afrique unifiée, sûre et prospère, en
renforçant la coopération législative et
en échangeant des expériences et des
bonnes pratiques, notamment en ma-
tière de protection des droits des tra-
vailleurs migrants et de justice sociale.

«Elle témoigne aussi de l'engage-

ment du Maroc dans le processus
continental visant à développer une
gouvernance efficace et équitable de
la migration de main-d'œuvre en
Afrique», soutient-elle.

Mme Benkhair a de même expli-
qué que la réunion vise à approfondir
les consultations avec les acteurs par-
lementaires, institutionnels et de la so-
ciété civile africains, afin d'élaborer un
cadre législatif  unifié régissant la mi-
gration de main-d'œuvre sur le conti-
nent, garantissant de la sorte le
respect des droits fondamentaux des
travailleurs migrants et favorisant l'in-
tégration économique et sociale entre
les pays africains.

Cette réunion continentale s'ins-
crit dans le cadre du processus légis-
latif  mené par le Parlement
panafricain pour élaborer une loi type
sur la migration de main-d'œuvre en
Afrique, a-t-elle dit, notant que ce
projet vise à fournir un cadre juri-
dique unifié et harmonisé aux pays du
continent, garantissant une protection
efficace des droits des travailleurs mi-
grants et contribuant à une meilleure
gouvernance des migrations aux ni-
veaux national, régional et continen-
tal.

La consultation réunit des repré-
sentants des parlements nationaux et

régionaux, des organisations patro-
nales et syndicales, ainsi que des ex-
perts de l'Union africaine et de
l'Organisation internationale du tra-
vail.

Différents aspects juridiques rela-
tifs aux droits humains et au dévelop-
pement liés à la migration de
main-d'œuvre seront abordés, ainsi
qu'un échange d'expériences et de
bonnes pratiques visant à renforcer
les cadres législatifs nationaux et à
améliorer la coordination à l'échelle
continentale.

Le Parlement panafricain, basé à
Johannesburg, en Afrique du Sud, est
une Assemblée consultative de
l’Union africaine qui regroupe les dé-
putés des pays membres. Il a été créé
en vertu de l’article 5 de l’Acte consti-
tutif  de l’UA et installé officiellement
dans ses fonctions le 18 mars 2004.

Chaque Etat membre est repré-
senté au sein du PAP par cinq parle-
mentaires issus de la majorité et de
l’opposition, dont au moins une
femme, élus ou désignés par leurs par-
lements ou organes législatifs natio-
naux. Il a, notamment, pour mandat
d'assurer «la pleine participation des
peuples africains au développement et
à l'intégration économique du conti-
nent».

Pour résoudre le différend régional 
autour du Sahara marocain 

Le Panama considère l’initiative d’autonomie
comme “la base la plus sérieuse, crédible et
réaliste” et “l’unique solution à l’avenir” 

La République du Panama considère l’initiative
d’autonomie comme "la base la plus sérieuse, cré-
dible et réaliste pour la résolution du différend"

régional autour du Sahara marocain.
Cette position a été exprimée dans un Communiqué

conjoint signé, lundi à Rabat, à l’issue de la rencontre
entre le ministre des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita et le ministre des Relations Extérieures
de la République du Panama, Javier Martínez-Acha Vás-
quez, en visite de travail au Royaume, ce 16 juin.

Le ministre panaméen a précisé, en outre, lors du
point de presse tenu à l’issue de la rencontre, que l’ini-
tiative d’autonomie présentée par le Maroc en 2007 "de-
vrait être l’unique solution à l’avenir", soulignant le
soutien clair de son pays à l’initiative d’autonomie pour
progresser vers un accord durable sur ce différend.

Le soutien du Panama à l’initiative d’autonomie pré-
sentée par le Royaume pour résoudre le différend autour
du Sahara marocain intervient suite à la décision de ce
pays de rompre toutes relations avec la pseudo «rasd»
en novembre 2024.

Dans le même Communiqué conjoint, le Royaume
du Maroc et la République du Panama ont souligné leur
attachement à la sacralité des principes de souveraineté
et d’intégrité territoriale.
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L’Agence nationale des
eaux et forêts (ANEF) a
lancé, dimanche, un

appel à la vigilance aux riverains
des forêts, aux citoyens estivants
et visiteurs ainsi qu'aux per-
sonnes travaillant en milieux fo-
restiers, afin de prendre les
précautions nécessaires pour évi-
ter les départs de feux de forêts.

Cette population est égale-
ment appelée à alerter rapide-
ment les autorités locales en cas
d'observation de fumées ou de
comportements suspects, indique
l’ANEF dans un communiqué.

Durant la période allant de

lundi à vendredi prochains,
l'Agence produira, d'une manière
journalière et par le biais de ses
modèles scientifiques de prédic-
tion, des cartes qui identifient
avec précision les zones à risque
sur l'ensemble du territoire natio-
nal.

Après analyse des données re-
latives notamment aux types de
forêts et leurs niveaux de com-
bustibilité et inflammabilité, et
aux paramètres topo climatiques,
l'ANEF a repéré le risque ex-
trême (Niveau Rouge) dans les
provinces de Azilal, Béni Mellal,
Chefchaouen, Kénitra, Khémis-

set, Larache, Tanger-Assilah,
Taounate et Taza, précise la
même source.

Le risque élevé (Niveau
orange) est repéré dans les pro-
vinces de Agadir-Ida -Ou-Ta-
nane, Al Hoceima, Berkane,
Fahs-Anjra, Ifrane, Khénifra,
M'Diq-Fnideq, Nador, Ouez-
zane, Oujda-Angad, Skhirate-Té-
mara, Taourirt, Taroudant et
Tétouan.

Pour le risque moyen (Niveau
Jaune), il est repéré dans les pro-
vinces de Essaouira, Rabat, Salé,
Sefrou et Sidi Slimane, conclut le
communiqué.
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L’ANEF appelle à la vigilance face au risque
d'incendies dans plusieurs régions du Royaume

So
ci

ét
é

Italie : Un adolescent 
d’origine marocaine se

noie en essayant de sauver
un couple en difficulté
Un jeune d’origine marocaine de

16 ans a trouvé la mort par
noyade, samedi, en essayant de

porter secours à un couple qui se trou-
vait en difficulté dans les eaux du canal
de Logonovo, dans la région de Vénétie
(nord-est de l'Italie), indiquent di-
manche les autorités locales.

L'adolescent faisait du pédalo avec
des amis au niveau du canal, interdit à
la baignade en raison des courants forts,
lorsqu’il a aperçu un couple de jeunes
en train de se noyer et a aussitôt sauté
de l’embarcation à pédales pour leur
porter secours, sans malheureusement
refaire surface, selon les sauveteurs.

Le couple a toutefois réussi à gagner
la rive grâce à l'intervention rapide d'un
maître-nageur, alors que les tentatives
de réanimer le jeune garçon, dont le
corps a été récupéré sans vie par des
plongeurs, ont été vaines, a-t-on précisé.

L’acte de courage et de bravoure du
jeune garçon, installé avec sa famille,
originaire de la région de Marrakech,
dans la ville de Rovigo, a été vivement
salué par la communauté et les autorités
locales qui se sont dits "profondément
émus et sous le choc", rendant hom-
mage au héros qui "a choisi de risquer
sa vie pour sauver celle des autres (…)
Et il l'a perdue dans le geste le plus
noble qui soit".

Une masterclass pour renforcer les capacités des
femmes en matière d'Intelligence artificielle
Une masterclass visant à

renforcer les capacités
des femmes en matière

d'Intelligence artificielle a été
organisée, samedi à Tanger, à
l’initiative de la Fondation
ConnectinGroup Internatio-
nal, avec le soutien de la Fon-
dation Friedrich Naumann
pour la liberté.

Tenue en partenariat avec
l’Université Abdelmalek Es-
saâdi et l’Ecole nationale de
commerce et de gestion de
Tanger, sous le thème “L’Intel-
ligence artificielle: levier d’op-
portunités pour les femmes”,
cette masterclass a pour but de
sensibiliser aux opportunités et
défis que l’IA présente pour les
femmes et de renforcer leurs
compétences en IA, en science
des données et en éthique de
l'IA.

La vice-présidente de la
Fondation ConnectinGroup
International, Ibtissam Setti, a
souligné à cette occasion que
cette masterclass s'inscrit dans
le cadre de la mise en œuvre
d'un partenariat fructueux entre
la fondation, l'université et
l'école, visant à renforcer les
liens de coopération, d'ouver-
ture et de dialogue entre l'uni-
versité et la société civile.

Ce partenariat offre l’occa-
sion de développer des initia-
tives concrètes visant à intégrer
les femmes et les jeunes dans
des projets sociaux à fort im-
pact, et à orienter les efforts
vers la formulation de solutions
réalistes fondées sur la science
et l'innovation au profit des
femmes, a-t-elle ajouté.

Elle a, en outre, relevé que
l’IA est un outil capable d'ins-

taurer l'équité et l'égalité, s’il est
conçu de manière inclusive et
intègre tous les segments de la
société, expliquant que cela
passe par le renforcement de la
représentation des femmes
dans les institutions décision-
nelles technologiques, en aug-
mentant le pourcentage de
femmes parmi les profession-
nels de l'IA, qui n'est actuelle-
ment que de 20%, ainsi que le
respect des normes de transpa-
rence, d'équité, de diversité et
d'inclusion dans la conception
des technologies.

Pour sa part, Assia Bouzkri,
membre du bureau national de
la Fondation, a indiqué que
cette masterclass, qui s'inscrit
dans le cadre du programme
annuel de la Fondation, vise à
renforcer les opportunités
d'emploi des femmes, notam-

ment les diplômées des instituts
et écoles universitaires, leur
permettant ainsi de s'intégrer
dans les professions et emplois
d'avenir.

L'intelligence artificielle est
devenue un moteur essentiel de
l'économie et de l'innovation
dans tous les secteurs, a-t-elle
souligné, relevant néanmoins
que cette technologie pourrait
creuser davantage l'écart entre
les femmes et les hommes si les
femmes ne parviennent pas à
maîtriser les outils et à dévelop-
per leurs compétences.

Quant à Mouhssine Lakh-
dissi, encadrant de la master-
class, il a noté que cette session
s’inscrit dans le cadre de la mo-
bilisation de la société civile en
faveur de l'autonomisation des
femmes, faisant savoir que l'im-
pact de l'intelligence artificielle

est devenu significatif  dans
tous les domaines de la vie, ce
qui nécessite de renforcer les
capacités des femmes dans ce
domaine.

Il est à rappeler que l'Uni-
versité Abdelmalek Essaâdi et
la Fondation ConnectinGroup
International (FCGI) ont signé,
en juin 2024, une convention-
cadre de partenariat visant à
renforcer l'implication des
femmes dans la prise de déci-
sion et à intégrer l'approche
genre dans les politiques pu-
bliques, à travers l'encadrement
scientifique, l'organisation de
conférences et l'animation
d'ateliers de formation pour les
étudiants et étudiantes dans les
domaines du leadership, du dé-
veloppement personnel, du
genre et du développement du-
rable.
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Le pétrole suspendu à une implication américaine
directe dans le conflit entre Israël et l'Iran

L'Iran a tiré lundi des missiles sur plu-
sieurs grandes villes d'Israël, faisant
une vingtaine de morts, en réponse
à des frappes israéliennes qui ont at-

teint le territoire iranien pour la quatrième nuit
consécutive.

A Tel-Aviv, des images de l'AFP ont mon-
tré des immeubles éventrés où les pompiers re-
cherchaient d'éventuels survivants dans les
décombres. D'autres projectiles ont touché les
villes de Petah Tikva et Bnei Brak, près de Tel-
Aviv, selon des journalistes de l'AFP.

Le ministre de la Défense israélien, Israël
Katz, a averti que les habitants de Téhéran
"paieront le prix" des frappes iraniennes sur des
civils israéliens.

Les Gardiens de la Révolution ont affirmé
que cette nouvelle attaque avait permis "à des
missiles d'atteindre avec succès les cibles" en Is-
raël et promis la poursuite d'opérations "plus
dévastatrices".

L'attaque a été menée "malgré le soutien
total des Etats-Unis et des puissances occiden-
tales" à Israël, a ajouté l'armée idéologique de
la République islamique.

Les sirènes d'alerte ont retenti dans la nuit

à Jérusalem où une journaliste de l'AFP a en-
tendu "de fortes explosions qui ont fait trem-
bler" son immeuble.

La défense anti-aérienne a été activée mais
plusieurs projectiles n'ont pas été interceptés.

Un autre journaliste de l'AFP a vu une
épaisse fumée s'élever dans le ciel après qu'un
missile s'est abattu à Haïfa, dans le nord d'Is-
raël.

Le Magen David Adom, l'équivalent israé-
lien de la Croix Rouge, a fait état de cinq morts
et 92 blessés dans  quatre lieux du centre du
pays.

Cette salve a répondu à des frappes israé-
liennes qui ont visé l'Iran durant la nuit. Des ex-
plosions ont été entendues à Téhéran alors que
les systèmes de défense aérienne ont été acti-
vés.

Israël a dit avoir frappé à Téhéran des cen-
tres de commandement de la Force Qods,
l'unité d'élite des Gardiens de la Révolution
chargée des opérations extérieures.

L'aviation israélienne a aussi visé des "di-
zaines" de sites de missiles sol-sol et des instal-
lations militaires dans l'ouest du pays.

Les frappes ont fait au moins 224 morts en

Iran depuis vendredi et plus d'un millier de bles-
sés, a annoncé dimanche le ministère de la
Santé.

Côté israélien, les ripostes iraniennes depuis
vendredi ont fait au moins 18 morts et près de
400 blessés, selon un bilan compilé par l'AFP à
partir d'informations de la police et des secours.

Le président iranien Massoud Pezeshkian
a appelé lundi les Iraniens à "l'unité" et à "faire
front" contre cette "agression criminelle".

Après des décennies de guerre par procura-
tion et d'opérations ponctuelles, c'est la première
fois que les deux pays ennemis s'affrontent mi-
litairement avec une telle intensité.

Les missiles iraniens avaient déjà frappé la
région de Tel-Aviv dans la nuit de samedi à di-
manche, provoquant des destructions notam-
ment à Bat Yam, au sud de la ville côtière.

"Il ne reste plus rien, plus de maison, c'est
fini!", a confié Evguenia Doudka, une habitante
de Bat Yam. "L'alerte a retenti et nous sommes
allés dans l'abri. Soudain, tout l'abri s'est rempli
de poussière, et c'est là que nous avons réalisé
qu'une catastrophe venait de se produire".

Dimanche, des frappes ont visé des di-
zaines de cibles à Téhéran, dont un immeuble
d'habitation où cinq personnes ont été tuées

selon la télévision.
Le gouvernement iranien a annoncé que

les mosquées, les stations de métro et les écoles
allaient servir d'abris anti-aériens dès dimanche
soir.

Les frappes israéliennes ont tué depuis ven-
dredi les trois plus hauts responsables militaires
du pays et neuf  scientifiques du programme
nucléaire iranien.

Dimanche, les routes pour quitter Téhéran
étaient remplies de longues files de voitures.

"Nous n'avons pas pu dormir depuis ven-
dredi à cause du bruit terrible des explosions.
Aujourd'hui, ils ont frappé une maison dans
notre ruelle et nous avons eu très peur. Nous
avons donc décidé de quitter Téhéran", a ra-
conté Farzaneh, une femme de 56 ans qui allait
vers le nord du pays.

Affirmant que l'Iran s'approchait du "point
de non-retour" vers la bombe atomique, Israël
a lancé vendredi une campagne aérienne mas-
sive en ciblant des centaines de sites militaires
et nucléaires sur le sol iranien.

Téhéran est soupçonné par les Occiden-
taux et Israël de vouloir se doter de l'arme ato-
mique. L'Iran, qui dément et défend son droit
à développer un programme nucléaire civil, a
promis dimanche une "réponse dévastatrice"
aux attaques israéliennes et affirmé qu'Israël ne
serait bientôt "plus habitable".

Egalement dimanche, l'armée israélienne a
annoncé avoir frappé l'aéroport de Machhad,
deuxième ville d'Iran, située dans le nord-est du
pays à environ 2.300 kilomètres d'Israël.

Le Premier ministre Benjamin Netanyahu
a par ailleurs déclaré sur la chaîne américaine
Fox News qu'Israël avait "détruit la principale
installation" du site d'enrichissement d'uranium
de Natanz (centre).

Il a laissé entendre que les frappes sur l'Iran
pourraient conduire à un changement à la tête
du pays.

La présidente de la Commission euro-
péenne, Ursula von der Leyen, a affirmé lundi
avoir dit à M. Netanyahu que la diplomatie était
la meilleure solution "à long terme" avec l'Iran.

Le président américain Donald Trump, allié
indéfectible d'Israël, a appelé dimanche les deux
pays à "trouver un accord". Il a ajouté qu'il est
"possible" que les Etats-Unis s'impliquent dans
le conflit.

Les cours de l'or noir reculent légère-
ment lundi, malgré une intensifica-
tion du conflit entre Israël et l'Iran,

les frappes israéliennes n'ayant pas ralenti
les exportations de pétrole de Téhéran et
les Etats-Unis n'étant pour l'instant pas di-
rectement intervenus.

Vers 09H15 GMT, le prix du baril de
Brent de la mer du Nord, pour livraison en
août, perdait 0,93% à 73,54 dollars.

Son équivalent américain, le baril de
West Texas Intermediate, pour livraison en
juillet, reculait de 0,86% à 72,35 dollars.

Le président américain Donald Trump,
allié d'Israël, a appelé les deux pays belli-

gérants à "trouver un accord", ajoutant
qu'il était "possible" que les Etats-Unis
s'impliquent dans le conflit, mais qu'ils ne
l'étaient pas "à cet instant".

"Les Etats-Unis ont le pouvoir et la vo-
lonté de contenir la situation", a estimé
Janiv Shah, analyste chez Rystad Energy.

Le fait que le conflit ne se soit pas en-
core élargi à d'autres pays favorise égale-
ment l'attentisme du marché.

Un tel élargissement mènerait à la ré-
duction de l'offre de barils ou à un blocage
de l'approvisionnement, notamment en
provenance du détroit d'Ormuz, par lequel
transite près de 20% de la production

mondiale.
Mais une attaque de drone israélien

contre une raffinerie stratégique en Iran (le
champ gazier de South Pars-North Dome)
a provoqué samedi une "puissante explo-
sion" et un incendie sur le site, dans le sud
du pays.

Cet immense champ, partagé avec le
Qatar, est la plus grande réserve de gaz
connue au monde. Elle fournit environ
70% du gaz naturel consommé en Iran.

Le ministre iranien des Affaires étran-
gères Abbas Araghchi a estimé dimanche
que cette attaque visait à "élargir la guerre
au-delà" de l'Iran, ajoutant que toute acti-

vité militaire dans le Golfe "pourrait impli-
quer toute la région, voire le monde en-
tier".

Pour le moment, Israël n'a pas ciblé
"les installations d'exportation d'énergie de
l'Iran", ce qui pourrait signifier que le pays
respecte "le souhait de Donald Trump" de
faire baisser les prix du pétrole, a souligné
Bjarne Schieldrop, analyste de SEB.

Le président Trump a répété à maintes
reprises sa volonté de faire chuter les cours
de l'or noir et "il serait très frustrant pour
lui de voir Israël commencer à faire explo-
ser les installations d'exportation de l'Iran",
explique M. Schieldrop.

Après des décennies de
guerre par procuration et
d'opérations ponctuelles,
c'est la première fois que
les deux pays ennemis
s'affrontent militairement
avec une telle intensité 

Israël visé par des missiles iraniens après
une quatrième nuit de frappes sur l'Iran

“
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L'ONU revoit en forte baisse son plan
d'aide humanitaire mondial faute de fonds
Pour faire face "aux pires

coupes financières qui ont ja-
mais frappé le secteur huma-
nitaire", en particulier le

retrait brutal des Etats-Unis, l'ONU a
annoncé une réduction drastique de
l'aide pour cette année, qui va laisser
des dizaines de millions de personnes
en détresse.

L'ONU a annoncé lundi une révi-
sion drastique de son plan d'aide hu-
manitaire mondial pour cette année,
en raison "des pires coupes finan-
cières qui ont jamais frappé le secteur
humanitaire", selon un communiqué.

Le nouveau plan de 29 milliards de
dollars, là où l'ONU en réclamait 44
milliards pour 2025, doit "hyper-prio-
riser" l'aide pour 114 millions de per-
sonnes, selon le communiqué diffusé
par l'agence de coordination de l'aide
humanitaire de l'ONU (OCHA).

Le plan initial devait permettre
d'aider "180 millions de personnes
vulnérables".

Selon OCHA, l'ONU n'a réussi à
récolter que 5,6 milliards de dollars,
sur les 44 milliards initialement récla-
més, soit 13% du total alors que l'on
est déjà à la moitié de l'année et que
les crises humanitaires se sont multi-
pliées : Soudan, Gaza, République dé-
mocratique du Congo, Birmanie,
Ukraine notamment.

Tout le secteur humanitaire mon-
dial a été jeté dans la tourmente par la
décision du président américain Do-
nald Trump de mettre fin ou de revoir
à la baisse l'aide financière à l'étranger
des Etats-Unis.

Washington était jusque-là le prin-
cipal donateur en termes d'aide au dé-
veloppement sous toutes ses formes
et les coupes brutales du financement
ont des conséquences dramatiques
pour l'aide d'urgence, la vaccination
ou encore la distribution de médica-
ment pour lutter contre le sida.

Les fonds américains représen-
taient parfois une part importante des
budgets des agences de l'ONU ou de
diverses ONG, et ces pertes sont im-
possibles à compenser en quelques se-
maines ou même quelques mois.

Le patron de l'OMS, Tedros Adha-
nom Ghebreyesus, parmi de nom-

breux autres, avait alors dénoncé une
décision qui pourrait coûter la vie à
des millions de gens.

Quelques exemples parmi des mil-
liers d'autres:

Début mai, le Programme alimen-
taire mondial avait tiré la sonnette
d'alarme sur l'aggravation de la faim
en Afrique de l'ouest et centrale.
L'agence des Nations unies avait évo-
qué fin mars une "crise sans précé-
dent" due à la baisse de 40% de ses
financements pour l'année 2025.

Au Bangladesh, c'est la lutte contre
la tuberculose et son éradication qui
ont été remises en cause.

Dans le plus grand camp de mi-
grants et de peuples autochtones de
Colombie, dans le désert de la Guajira
(nord-est) seules trois ONG sur 28
étaient encore en mesure d'aider au
mois de mai.

Mais les Etats-Unis ne sont pas
seuls en cause, nombre de pays dona-

teurs ayant revu à la baisse leur aide
pour se consacrer à d'autres priorités
dans des contextes économiques par-
fois difficiles.

"Nous avons été forcés de faire un
tri de la survie humaine", a dénoncé
Tom Fletcher, le sous-Secrétaire géné-
ral aux affaires humanitaires et Coor-
donnateur des secours d'urgence.

"Les comptes sont cruels, et les
conséquences sont déchirantes. Trop
de personnes ne recevront pas l'aide
dont elles ont besoin, mais nous sau-
verons autant de vies que possible
avec les ressources qui nous sont don-
nées", a-t-il promis.

Pour faire autant que possible avec
beaucoup moins, l'ONU veut mettre
l'accent sur deux objectifs clés : attein-
dre les personnes et les endroits
confrontés aux besoins les plus ur-
gents et s'appuyer sur les plans d'aide
déjà établis pour que les ressources li-
mitées soient dirigées là où elles peu-

vent être les plus utiles - le plus rapi-
dement possible.

L'ONU va se baser sur une échelle
qui classe la gravité des besoins huma-
nitaires. Les zones classées niveau 4
ou 5 - "indiquant des conditions ex-
trêmes ou catastrophiques" auront la
priorité.

Pour gagner en souplesse et en ra-
pidité, l'assistance sera apportée en es-
pèces lorsque cela sera possible, afin
de "permettre aux personnes de choi-
sir ce dont elles ont le plus besoin".

"Des coupes budgétaires brutales
nous laissent avec des choix brutaux",
reconnaît Tom Fletcher.

"Tout ce que nous demandons,
c'est 1 pour cent de ce que vous avez
choisi de dépenser l'année dernière
pour la guerre. Mais ce n'est pas juste
un appel à l'argent - c'est un appel à la
responsabilité globale, à la solidarité
humaine, à un engagement pour met-
tre fin à la souffrance", enjoint-il.

A Gaza, la Défense civile annonce 20 personnes tuées 

par des tirs israéliens en allant chercher de l'aide
La Défense civile de Gaza a indiqué

que 20 personnes avaient été tuées lundi
par des tirs de l'armée israélienne en al-
lant chercher de l'aide humanitaire dans
le territoire palestinien ravagé par les
bombardements après plus de vingt mois
de guerre.

"Vingt martyrs et plus de 200 blessés
du fait de tirs de l'occupation (armée is-

raélienne, NDLR), dont certains dans un
état grave, ont été transférés" vers des
hôpitaux de la bande de Gaza, a déclaré
à l'AFP le porte-parole de la Défense ci-
vile, Mahmoud Bassal, ajoutant qu'"ils at-
tendaient de pouvoir accéder au centre
d'aide américain à Rafah" (sud). Contac-
tée par l'AFP, l'armée israélienne a dit
qu'elle se renseignait.

Monde.qxp_Mise en page 1  16/06/2025  13:13  Page2



LIBÉRATION MARDI 17 JUIN 2025 9Monde

Le président américain Donald
Trump a ordonné dimanche de
nouvelles opérations antimigrants à
Los Angeles, Chicago et New York,

en vue du "plus grand programme d'expul-
sions massives de l'histoire" visant ces villes
dirigées selon lui par des "démocrates d'ex-
trême gauche" à "l'esprit malade".

"Nous devons redoubler d'efforts pour
arrêter et expulser les étrangers illégaux des
plus grandes villes américaines comme Los
Angeles, Chicago et New York, où des mil-
lions d'étrangers illégaux habitent", a déclaré
le président républicain sur son réseau Truth
Social. "Ces villes, et d'autres, sont le noyau
central du pouvoir démocrate", a-t-il ajouté.

M. Trump a fait de l'expulsion des immi-
grés clandestins une priorité de son deuxième
mandat, après avoir promis durant sa cam-
pagne de mettre fin à une supposée "inva-
sion" de criminels étrangers. Mais ses efforts
pour lutter contre l'immigration clandestine
ont largement dépassé ce cadre et visé en
particulier les immigrés latino-américains, in-
dispensables à certains secteurs d'activité.

Des descentes à répétition d'agents de la
police fédérale de l'immigration (ICE) à Los
Angeles ont déclenché des manifestations
parfois ponctuées de violences dans la
deuxième ville des Etats-Unis, auxquelles le
président a répondu en déployant 4.000
gardes nationaux et 700 Marines, un corps
d'élite, contre la volonté du gouverneur de
Californie et de la maire.

Tout comme New York, Chicago et d'au-
tres bastions démocrates comme San Fran-
cisco et Seattle, Los Angeles est une "ville
sanctuaire" dont les autorités refusent de
coopérer avec l'ICE en matière de lutte
contre l'immigration clandestine

Samedi, au moment où Donald Trump
présidait une grande parade militaire à Wash-
ington, des centaines de milliers d'opposants
sont descendus dans les rues pour dénoncer
ce qu'ils considèrent comme des dérives dic-

tatoriales du président.
Dans sa longue diatribe sur Truth Social

dimanche, le président républicain a affirmé
que "chaque jour, les courageux hommes et
femmes de l'ICE sont soumis à des actes de
violence, au harcèlement et même à des me-
naces de la part de politiciens démocrates ra-
dicaux."

Mais, a-t-il insisté, "rien ne nous empê-
chera d'exécuter notre mission (...) Les agents
de l'ICE ont, par la présente, ordre de faire
tout leur possible pour atteindre l'objectif
très important de réaliser le plus grand pro-
gramme d'expulsion massive de l'histoire."

"Les démocrates d'extrême gauche ont

l'esprit malade, détestent notre pays et veu-
lent en réalité détruire nos centres-villes - et
ils y parviennent !" a encore lancé le prési-
dent.

Toute l'administration, a-t-il insisté, a
ordre "de mettre toutes les ressources possi-
bles derrière cet effort, et d'inverser la marée
de la migration de destruction massive qui a
transformé des villes autrefois idylliques en
scènes de dystopie du Tiers-Monde."

"Vous avez mon soutien indéfectible.
Maintenant allez, FAITES LE BOULOT !"
a-t-il écrit à l'intention de l'ICE et des "pa-
triotes" des autres administrations. "De
VRAIS Américains vous acclament tous les

jours", a affirmé Donald Trump.
A Los Angeles, le couvre-feu décrété par

la mairie le 10 juin pour prévenir les violences
et le vandalisme en marge des manifestations
contre la politique migratoire de Donald
Trump restera en vigueur "pendant encore
au moins deux jours", a déclaré la maire dé-
mocrate Karen Bass dimanche à la chaîne lo-
cale KTLA.

"Nous ne savons pas combien de raids
vont avoir lieu, nous ne savons pas quelle
sera la nature des raids, et chaque fois que
cela se produit, cela génère vraiment beau-
coup de colère dans la ville", a-t-elle expli-
qué.

L'homme accusé d'avoir assassiné une
élue locale du Minnesota et tenté d'en
tuer un autre a été arrêté dimanche soir

dans une zone rurale du Minnesota, ont an-
noncé les autorités de cet Etat du nord des Etats-
Unis.

"Après deux jours de chasse à l'homme et
deux nuits blanches, les forces de l'ordre ont in-
terpellé Vance Boelter", a annoncé le gouverneur
du Minnesota Tim Walz, lors d'une conférence
de presse tard dimanche soir.

Cette double attaque sur deux responsables
démocrates a choqué la classe politique de cet
Etat plutôt tranquille, frontalier du Canada, et
provoqué la stupeur chez les élus américains, en-
glués dans une atmosphère politique tendue.

Selon les mandats d'arrêt émis avant son ar-
restation, Vance Boelter fait face à deux chefs
d'inculpation pour meurtre, passibles chacun
d'une peine maximale de 40 ans, et deux autres
pour tentative de meurtre. Des documents judi-
ciaires indiquent qu'il devait comparaitre devant
un juge  lundi.

Des centaines de policiers étaient depuis sa-

medi matin à la recherche de Vance Boelter, ac-
cusé de s'être déguisé en policier pour tuer, Me-
lissa Hortman et son époux, ainsi que d'avoir
gravement blessé un autre élu, John Hoffman,
ainsi que sa femme.

Même s'il était armé, il a été arrêté "sans
l'usage de la force", a déclaré Jeremy Geiger, un
colonel de la police du Minnesota.

Sa cavale a pris fin dimanche soir dans la lo-
calité de Green Isle, à plus d'une heure à l'ouest
de Minneapolis, ont précisé les autorités à la
presse, ajoutant qu'il était en cours d'interroga-
toire.

Une voiture liée à cet homme, considéré
comme "armé et dangereux", avait été retrouvée
dimanche midi dans cette zone, proche de son
domicile selon les médias locaux. Une centaine
de policiers, assistés notamment de drones,
étaient à ses trousses.

"Il n'y a aucun doute qu'il s'agissait là de la
plus grande chasse à l'homme" de l'histoire du
Minnesota, a dit à la presse Mark Bruley, le chef
de la police de Brooklyn Park, la ville de la ban-
lieue de Minneapolis où ont été tués Melissa

Hortman et son époux.
Le sénateur local John Hoffman, gravement

blessé par neuf  balles et opéré à de multiples re-
prises durant le week-end, "avance vers la guéri-
son", a ajouté Tim Walz dimanche soir.

Le gouverneur, ancien colistier de Kamala
Harris à la dernière élection présidentielle, a ap-
pelé à ce que "cet acte odieux" ne "devienne pas
la norme".

"Cela ne peut pas être la manière de régler
nos différences politiques", a ajouté le démo-
crate, qui connaissait bien Melissa Hortman.

Un carnet contenant une liste d'élus, dont
les deux visés et d'autres figures politique de
l'Etat, a été retrouvé à l'intérieur du véhicule.

La sénatrice Amy Klobuchar s'était dite di-
manche "inquiète pour tous nos responsables
politiques" après cette attaque.

"Il y avait un lien avec l'avortement, en raison
des groupes" présents sur la liste - dont des cli-
niques pour IVG selon les médias - retrouvée
dans la voiture du suspect, a-t-elle ajouté dans
un entretien avec la chaîne NBC.

Melissa Hortman, 55 ans et mère de deux

enfants, était une ancienne présidente de la
Chambre des représentants du Minnesota. Elle
avait fait de la protection du droit à l'IVG sa
grande priorité.

"Il nous faut baisser la tension" politique, a
insisté Amy Klobuchar sur CNN.

Cette attaque est intervenue dans une Amé-
rique toujours plus fracturée, entre déploiement
de soldats à Los Angeles pour réprimer les ma-
nifestations, parade militaire voulue par Donald
Trump à Washington et rassemblements contre
lui à travers le pays.

L'actuel président a lui-même échappé à
deux tentatives d'assassinat pendant sa cam-
pagne, dont une en plein meeting en juillet der-
nier en Pennsylvanie.

Interrogé dimanche matin par une journa-
liste de la chaîne ABC sur la situation au Minne-
sota et s'il comptait appeler Tim Walz, ancien
adversaire politique, Donald Trump a répondu
ainsi: "C'est terrible. Je pense qu'il est un très
mauvais gouverneur, quelqu'un de complète-
ment incompétent. Mais je pourrais l'appeler,
comme je pourrais appeler d'autres gens".

L'homme accusé du meurtre d'une élue
américaine capturé dans le Minnesota

Trump ordonne de nouvelles opérations 
antimigrants à Los Angeles, Chicago et New York
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Royal Air Maroc (RAM) a an-
noncé, lundi, le lancement de 
son programme de vols pour 

l'été 2025, avec une offre record de 
plus de 6,6 millions de sièges, pour 
desservir plus de 95 destinations. 

"Afin d’accompagner le retour 
massif des Marocains du monde à 
l’occasion des grandes vacances d’été 
2025, Royal Air Maroc renforce son 
offre et lance un programme de vols 
inédit. Ce dispositif est marqué par 
une offre record de plus de 6,6 mil-
lions de sièges, représentant une 
hausse significative de plus de 
700.000 sièges, comparée à l’offre de 
l’année 2024. La compagnie desser-
vira 95 destinations à travers le 
monde", indique un communiqué de 
la compagnie nationale. 

L’objectif est d’ouvrir de nouveaux 
horizons pour répondre aux besoins 
croissants d’une clientèle diversifiée, 
incluant les Marocains, les diasporas 
africaines ainsi que les touristes inter-
nationaux, fait savoir la même source.  

Ainsi, RAM a étoffé son réseau 
avec quatre lignes internationales vers 
des destinations majeures telles que 
Sao Paulo, Pékin, Toronto et Catane, 
tout en renforçant sa desserte inté-
rieure avec la récente liaison entre 
Rabat et Dakhla, rapporte la MAP.  

Ces ouvertures s’inscrivent dans 
une stratégie visant à renforcer la 
connectivité du Maroc avec des mar-

chés clés, tout en facilitant les dépla-
cements des Marocains du monde. 

Par ailleurs, la compagnie natio-
nale a également intensifié sa pré-
sence sur Londres en proposant une 
nouvelle ligne directe et régulière sur 
l’aéroport de Stansted, qui vient ren-
forcer les deux lignes existantes (Hea-
throw et Gatwick) desservant la 
capitale du Royaume-Uni avec Casa-
blanca, en plus de la ligne directe Ca-
sablanca-Manchester lancée 
récemment.  

"Le dispositif exceptionnel que 
nous avons mis en place à l’occasion 
de la saison estivale 2025 s’inscrit plei-
nement dans la stratégie de dévelop-
pement de la Compagnie. Avec une 
offre élargie, une flotte modernisée et 
des innovations opérationnelles, nous 
réaffirmons notre engagement envers 
nos passagers et consolidons la posi-
tion du Maroc comme hub aérien stra-
tégique", a dit le Président Directeur 
Général de RAM, Hamid Addou. 

Et de poursuivre : "Ces efforts re-
flètent notre volonté d’offrir des 
voyages toujours plus fluides et 
agréables, tout en élargissant notre ré-
seau. Toutes les équipes de Royal Air 
Maroc sont mobilisées pour réussir 
cette saison estivale, notamment au 
profit de nos concitoyens établis à 
l’étranger, en leur garantissant la 
meilleure expérience client". 

Par ailleurs, Royal Air Maroc 

consolide sa position de leader en 
Afrique avec deux fréquences addi-
tionnelles vers Nouakchott, portant à 
neuf le nombre de fréquences par se-
maine. La desserte de Dakar passe, 
quant à elle, à deux vols par jour, soit 
14 vols par semaine.  

Les quatre lignes directes reliant 
Casablanca à Malaga, Valence, Lis-
bonne et Porto seront opérées par des 
appareils moyen-courrier de type 
Boeing 737 et Embraer 190, offrant de 
meilleures conditions de confort et un 
temps de vol plus court. 

 
Modernisation de la flotte et 

amélioration des opérations  
 
Pour le déploiement de ce disposi-

tif dans les meilleures conditions, 
Royal Air Maroc procédera à l’affrète-
ment de quatre appareils auprès de 
compagnies aériennes de renommée 
internationale. Il s’agit d’un avion 
long-courrier basé à Casablanca et 
trois avions moyen-courriers répartis 
entre Tanger, Nador et Oujda.  

Les avions affrétés par Royal Air 
Maroc sont des appareils de dernière 
génération et sont sélectionnés selon 
les critères de sécurité et de confort 
imposés par la Compagnie nationale, 
respectant les normes internationales. 

Ainsi, le nombre d’avions affrétés 
par Royal Air Maroc a été réduit cette 
année grâce à l’entrée en service de 

huit nouveaux appareils dans la flotte 
de Royal Air Maroc (deux Boeing 
Dreamliner 787-900 pour les vols 
long-courrier et six Boeing 737-8 MAX 
pour les liaisons moyen-courrier). 

Par ailleurs, Royal Air Maroc met-
tra en place une nouvelle structure de 
plages horaires sur son hub de Casa-
blanca dans le but d’optimiser les cor-
respondances et d’améliorer 
l’expérience client.  

Une plage de nuit dédiée aux vols 
vers l’Europe (Bruxelles, Paris Orly, 
Paris CDG, Milan, Bologne et Londres 
Stansted) permettra une meilleure 
connexion avec les vols domestiques 
via le hub de la compagnie à Casa-
blanca. En outre, Une plage de jour 
sera réservée aux vols vers l’Afrique 
(Dakar, Abidjan, Bamako, Lagos et 
Conakry). 

Ce dispositif exceptionnel traduit 
la mobilisation continue de la Compa-
gnie nationale afin d’offrir la meil-
leure expérience de voyage aux 
passagers tout en contribuant au 
rayonnement du tourisme national. 

L’ensemble de ces offres est déjà 
accessible à la vente sur le site Internet 
de la compagnie nationale 
"www.royalairmaroc.com", via ses 
centres d’appel ainsi que dans ses 
agences commerciales et sur le réseau 
national des agences de voyage, 
conclut le communiqué.

RAM se met à la page pour l’été 2025 

Royal Air Maroc renforce son offre  
et lance un programme de vols inédit 
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La quatrième édition du 
Salon Auto Occasion s'est 

ouverte vendredi à Casablanca, 
sur fond d'un intérêt croissant 
chez les professionnels, opéra-
teurs spécialisés dans les acces-
soires automobiles, sociétés de 
financement et compagnies 
d'assurance. 

Organisé par le média spé-
cialisé Autonews, sous l'égide 
du ministère de l'Industrie et 
du Commerce à Anfa Park, cet 
événement, qui se poursuit 
jusqu'au 22 courant, s'inscrit 
dans la continuité des précé-
dentes éditions et dans un en-
gouement particulier du grand 

public et des professionnels du 
secteur des véhicules d'occa-
sion. 

Dans une déclaration à la 
MAP, la directrice du Comité 
d’organisation du salon, Laila 
Kinana, a affirmé que cet évè-
nement constitue un rendez-
vous incontournable pour le 
secteur des voitures d’occasion, 
particulièrement dans le 
contexte des défis que connaît 
la vente des voitures neuves au 
Maroc avec notamment la 
hausse des prix de ces der-
nières.  

"L’acquisition d’un véhicule 
d’occasion est devenue un 
choix réaliste et économique 
pour les consommateurs", a-t-
elle expliqué, notant que tout 
l'intérêt de ce salon réside dans 
la présence de revendeurs 
structurés et agréés, qui offrent 
aux acheteurs les garanties de 
qualité et de traçabilité néces-
saires pour tout achat de véhi-
cule d’occasion.  

Dans cette même veine, le 
directeur de rédaction d’Auto-
news, Hicham Atabi, a relevé 
qu’en raison de la hausse des 
tarifs des véhicules neufs enre-
gistrée depuis la pandémie de 
Covid-19, de plus en plus de 
consommateurs s’orientent 
vers le marché de l’occasion.  

"Le marché de l’occasion 
jouit depuis toujours d’un 

grand succès au Maroc, mais 
nous avons constaté qu’il y a 
une affluence notable et une 
demande remarquable sur les 
voitures d’occasion qui repré-
sentent une alternative aux voi-
tures neuves surtout avec 
l’arrivée des professionnels de 
l’occasion, notamment les 
concessionnaires multi-
marques", a-t-il fait remarquer.  

Chaque revendeur propose 
tout un paquet de services et 
d’avantages qu’il offre aux 
clients, avec par exemple des 
garanties pouvant aller jusqu’à 
24 mois, a fait savoir M. Atabi.  

Etalé sur plus de 10 000 m2, 
le Salon réunit une trentaine 

d'exposants représentant l'en-
semble des acteurs clés du mar-
ché: professionnels de 
l'occasion agréés, opérateurs 
spécialisés dans les accessoires 
automobiles, sociétés de finan-
cement, compagnies d'assu-
rance et prestataires de services 
techniques. L'objectif est de 
proposer au public une offre 
complète de véhicules rigou-
reusement contrôlés, assortis 
de garanties mécaniques et de 
solutions de financement per-
sonnalisées. 

Le marché marocain du vé-
hicule d'occasion poursuit sa 
dynamique ascendante. En 
2024, il a franchi un nouveau 

cap avec 775.121 mutations en-
registrées, établissant ainsi un 
record historique, en hausse de 
28,5% par rapport à l'année 
précédente.  

Ce volume témoigne d'une 
activité soutenue, tirée majori-
tairement par les véhicules par-
ticuliers, qui représentent 
537.299 unités, en progression 
de 29%. Malgré cette vitalité, le 
marché demeure largement in-
formel. Le Salon Auto Occasion 
2025 se veut à la fois un lieu de 
rencontre, de pédagogie et de 
transaction, contribuant active-
ment à la professionnalisation 
d'un secteur en pleine muta-
tion.  

La 4ème édition du Salon Auto Occasion  
attire du beau monde

Le Club des Dirigeants – Maroc orga-
nise, les 26 et 27 juin à Tanger, la 
3ème édition du Congrès RSE 

NOW, sous le thème "Performance, inno-
vation, responsabilité : faites le choix du-
rable!". Cet événement s’impose comme 
un forum de référence en matière de res-
ponsabilité sociétale des entreprises (RSE), 
de compétitivité durable et d’innovation 
à impact, indique un communiqué du 
Club. 

Organisé en partenariat avec de nom-
breuses institutions publiques et privées, 
le Congrès RSE NOW s’inscrit pleinement 
dans les grandes orientations du Nou-
veau modèle de développement, du Plan 
climat 2030, et des Objectifs de dévelop-
pement durable (ODD).  

Il réunira des décideurs économiques, 
des experts nationaux et internationaux, 
des responsables publics, ainsi que les 
principaux acteurs de la RSE pour deux 
journées de réflexion et d’action collective. 

Pensé comme un carrefour 
d’échanges et de co-construction, le 

congrès ambitionne de faire émerger des 
solutions durables adaptées aux enjeux 
contemporains: urgence climatique, inclu-
sion sociale, souveraineté énergétique et 
compétitivité responsable, relève la même 
source. Les débats de cette édition s’arti-
culeront autour de six grandes plénières 
sous les thèmes "Gouvernance responsa-
ble: pour repenser le leadership et renfor-
cer la cohérence entre stratégie et impact", 
"Décarbonation & transition énergétique: 
aligner compétitivité industrielle et ur-
gence climatique", "Economie circulaire: 
transformer les modèles de production et 
de consommation", "Inclusion & capital 
humain: promouvoir la diversité, le bien-
être et le dialogue social", "Financement 
responsable: orienter les flux financiers 
vers l’impact positif" et "Compétitivité du-
rable: intégrer les critères ESG au cœur 
des chaînes de valeur". 

Chaque session proposera des cas 
concrets, des outils innovants, et des ex-
périences inspirantes illustrant la mise en 
œuvre effective de pratiques responsa-

bles, rapporte la MAP. 
Plusieurs séquences viendront enri-

chir les débats en mettant en lumière les 
dynamiques les plus prometteuses, à tra-
vers la 4ème édition du concours "Tech 
Talents" dédié aux startups marocaines à 
impact social et environnemental, la re-
mise du Trophée de l’Entreprise engagée 
RSE, qui distinguera les initiatives exem-
plaires en matière de transformation du-
rable, ainsi que des témoignages et 
démonstrations illustrant des pratiques 
concrètes déjà déployées par des entre-
prises, associations ou collectivités locales. 

En parallèle du programme scienti-
fique, un espace d’exposition rassemblera 
entreprises, startups et institutions autour 
de leurs dernières innovations technolo-
giques, écologiques et sociales.  

Ce village RSE constituera un lieu de 
rencontres, de synergies et de partenariats 
entre acteurs de filières complémentaires. 

Cet espace favorisera également la vi-
sibilité des territoires, avec la présentation 
de projets pilotes régionaux et nationaux 

porteurs de solutions concrètes en matière 
de développement durable, d’infrastruc-
tures responsables ou d’inclusion écono-
mique. 

Avec cette troisième édition, le Club 
des Dirigeants – Maroc confirme son rôle 
de catalyseur des transitions responsa-
bles. A travers RSE NOW, il réaffirme son 
ambition de promouvoir une économie 
régénérative, inclusive et résiliente, portée 
par l’intelligence collective et les partena-
riats multi-acteurs. 

L’événement s’inscrit dans la volonté 
du Club de faire de ce rendez-vous un 
temps fort annuel au service d’un Maroc 
plus durable, innovant et souverain sur 
les plans économique, social et environ-
nemental, souligne le Club, appelant l’en-
semble des décideurs, industriels, 
institutions, collectivités, porteurs de pro-
jets, jeunes talents et représentants de la 
société civile à participer activement à 
cette dynamique collective, en vue de 
construire les solutions responsables de 
demain. 

Le Club des Dirigeants organise la 3ème édition 
du Congrès RSE NOW à Tanger 

Laila Kinana  
L’acquisition  
d’un véhicule  
d’occasion est  
devenue un  
choix réaliste et  
économique pour  
les consommateurs

“
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La programmation du FNAP a lieu 
évidemment en juillet pour fêter 
ce demi-siècle de vie du festival, le 

plus ancien et le plus important du 
Royaume, qui fait partie des plus 
grands festivals du monde.  

 «Patrimoines immatériels en mou-
vement», le FNAP 2025 célèbre l’héri-
tage vivant des traditions, leur capacité 
à se transmettre, à s’adapter, à se méta-
morphoser au fil des générations. Le Pa-
lais El Badiî sera l’écrin et l’âme vivante 
de cette 54ème édition et abritera 
chaque soir le spectacle principal. 

Création de trois scènes publiques : 
l’Esplanade Moulay El Hassan, en plein 
centre historique, la Place El Guergue-
rate à Hay Massira et la Place du 7e Art 
dans le quartier de l’Agdal. Ces lieux 
symboliques, accessibles à tous, tradui-
sent une volonté claire : rapprocher les 
arts populaires du quotidien des au-
tochtones.  

Grand rendez-vous de la culture 
traditionnelle et ancestrale du Maroc 
pendant 5 jours, le festival accueille 
chaque année des centaines voire des 
milliers de visiteurs du Maroc et de 
l’étranger.  

Implanté au cœur de l’impériale 
ville ocre, Marrakech, cet évènement est 
une occasion unique de découvrir une 
culture plurielle exprimée par des mu-
siciens, danseurs, chanteurs et artistes 
venus de toutes les régions du 
Royaume, ainsi que de participer à la 
Rencontre de l'identité marocaine avec 
d'autres cultures et courants musicaux 
venus de tous les coins de la planète. 

 La ville se transforme à cette occa-
sion pour accueillir un grandiose pro-
gramme de musiques métissées 
traditionnelles et contemporaines.  

Durant cinq jours, des expositions, 
des spectacles, des défilés en costume, 
mais aussi des concerts et des initiations 
aux danses des traditions marocaines et 
celles du monde sont organisés pour le 
plaisir de tous. 

Pour le professeur Mohamed Kni-
diri, président de l’Association Le 
Grand Atlas organisatrice du FNAP et 
directeur du festival : « Ces 54 années 
ont été très fortes pour promouvoir 
l'identité culturelle et artistique du 
FNAP et surtout la richesse de la diver-
sité des expressions de tous les artistes 
nationaux et étrangers. Ce festival est né 
grâce à la conviction de Feu Sa Majesté 
le Roi Mohammed V, pour qui le lan-
gage musical de toutes les régions du 
Maroc est non seulement universel mais 
sera aussi capable de transcender les 
frontières en imposant notre histoire, 
nos traditions et notre culture ances-
trales et séculaires, qui voyageront à tra-

vers le temps par le biais de ce festival 
qui est une invitation à l’ouverture et au 
partage pour renforcer le lien qui unit 
les peuples de la planète. 

Le FNAP est l’affirmation de notre 
identité, de notre culture et de la force 
de leur profondeur historique. Au-
jourd’hui, un pont musical est établi 
grâce au Comité d’organisation de 
l’AGA, à ses nombreux et différents 
membres et Pprtenaires à travers le 
monde dans l’accompagnement des ar-
tistes et des professionnels, en garantis-
sant l’accès de ce merveilleux art à tous 
les publics, et en particulier à la jeunesse 
et en soutenant la continuité de l’art tra-
ditionnel ainsi que la création contem-
poraine et en permettant la diffusion de 
ces œuvres artistiques, sur tous les ter-
ritoires. 

Aujourd’hui, les musiques du 
FNAP prennent naissance dans l’ins-
tinct et les pulsions de l’être humain, 

c’est un peu le symbole du ralliement 
qui permet aux peuples de contrées dif-
férentes de s’unir aux civilisations et cul-
tures d’autrui pour la création de la 
paix.  

Le temps  de quelques jours de fête 
et d’évasion où les cultures des danses 
et musiques traditionnelles du monde 
se côtoient, et où les festivaliers s’enri-
chissent de la diversité et de la beauté 
des différentes scènes  où les artistes mê-
lant grâce et harmonie nous transpor-
tent dans un univers peuplé de 
fragments de vie et de partage et où le 
‘’vivre-ensemble‘’ est évoqué à travers 
ses danses et chants fusionnelles du 
monde,  dans la tolérance et la convivia-
lité, véritable structure et support de 
toutes les métamorphoses des expé-
riences humaines, à travers  l’univers 
qui œuvrent pour la paix ». 

Du 3 au 7 juillet 2025, des spectacles  
auront lieu chaque soir, chaque repré-
sentation invite à la découverte de plu-
sieurs pays à travers leurs coutumes et 
leurs traditions. 

Les différents groupes venus des 
quatre coins du monde, en plus des na-
tionaux, se produiront en spectacle sur 
les meilleures scènes historiques et 
contemporaines de la Perle du Sud. 
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La ville de Dakhla s’impose 
comme une destination cinéma-
tographique prometteuse en 

Afrique, a affirmé, samedi, le direc-
teur par intérim du Centre cinémato-
graphique marocain (CCM), 
Abdelaziz El Bouzdaini. 

S’exprimant à l'ouverture de la 13e 
édition du Festival international du 
film de Dakhla, qui se poursuit 
jusqu’au 20 juin, M. El Bouzdaini a 
souligné que l’intérêt accordé par le 
CCM à cette manifestation témoigne 
de la place grandissante de Dakhla en 
tant que pôle cinématographique na-
tional de premier plan dans le conti-
nent africain. 

Cette dynamique, a-t-il pour-
suivi, s’inscrit pleinement dans le 
cadre de la vision de SM le Roi Mo-
hammed VI, qui accorde une atten-
tion particulière à la région de 
Dakhla-Oued Eddahab et à l’ensem-
ble des provinces du Sud du 
Royaume, considérées comme un le-
vier de développement et un espace 

de rayonnement culturel et écono-
mique. Et d'ajouter que l'inaugura-
tion, en février dernier, de l’antenne 
de l’Institut supérieur des métiers de 
l’audiovisuel et du cinéma (ISMAC) à 
Dakhla constitue une avancée straté-
gique, visant à doter la région d’une 
structure de formation profession-
nelle spécialisée au service des jeunes 
des trois régions du Sud, ainsi que des 
étudiants des pays africains frères. 

Il a également évoqué la mise en 
place d’un soutien spécifique à la for-
mation des compétences dans les mé-
tiers du cinéma, consolidant ainsi la 
position de Dakhla en tant que pôle 
régional de formation et d’échange 
culturel, à la croisée de la dynamique 
nationale et de la vision africaine du 
Royaume, tout en mettant en avant 
l’importance des partenariats interna-
tionaux, notamment avec la France. 

M. El Bouzdaini a souligné que 
cette manifestation culturelle a su, au 
fil des éditions, s’imposer dans le pay-
sage des festivals cinématogra-

phiques nationaux, grâce à la qualité 
et à la diversité de sa programmation, 
ainsi qu’à son rôle dans le renforce-
ment des liens de dialogue entre les 
professionnels marocains du cinéma 
et leurs homologues à travers le 
monde. 

Organisé par l’Association pour 
l’animation culturelle et artistique des 
provinces du Sud, le Festival interna-
tional du film de Dakhla s’est affirmé, 
au fil des années, comme un carrefour 
culturel continental, ouvert à une 
nouvelle génération de cinéastes, afri-
cains en particulier, et internationaux. 

La 13ème édition du Festival 
connaît la participation de 18 longs et 
courts métrages en compétition offi-
cielle, représentant le Bénin, le Séné-
gal, le Cameroun, le Cap-Vert, le 
Burkina Faso, le Congo, le Cameroun, 
le Tchad, la France, la Turquie, l'Alle-
magne, l'Italie, le Portugal, l'Arabie 
saoudite, la Palestine, la Jordanie, les 
Emirats arabes unis, l'Egypte, la Tuni-
sie et le pays hôte, le Maroc. 

Dakhla, une destination cinématographique prometteuse en Afrique
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Une dizaine de projets documentaires 
en développement ont été présen-

tés, dimanche à Agadir, lors de la séance 
de pitch de la 16e édition du Festival in-
ternational du film documentaire (FI-
DADOC), dans le cadre de sa 
plateforme d'accompagnement profes-
sionnelle, la Ruche documentaire. 

Organisée en marge de la compéti-
tion officielle, cette séance constitue un 
temps fort du festival, permettant à de 
jeunes réalisateurs et réalisatrices du 
Maroc et d'autres pays du Sud de défen-
dre leurs projets devant un panel de pro-
fessionnels du cinéma : producteurs, 
diffuseurs, distributeurs et programma-
teurs de festivals. 

Dans une déclaration à la MAP, Line 
Peyron, cinéaste, a salué "une initiative 
essentielle qui donne à voir des trajec-
toires singulières, à des moments très 
sensibles de leur processus de création. 
Ce sont souvent des projets encore fra-
giles, mais porteurs d’une sincérité bou-
leversante", a-t-elle affirmé. 

Elle a, dans ce sens, souligné ressen-
tir une urgence de raconter, de filmer, de 
témoigner, estimant que ce type de mo-
ment rappelle pourquoi le documentaire 
est un art à part entière, profondément 
ancré dans le réel, mais libre dans sa 
forme et sa narration. 

"En tant que cinéaste, je repars de 
cette séance de pitch avec une immense 
admiration pour cette nouvelle généra-
tion de regardeurs et de raconteurs. Ils 

posent des questions essentielles, sans 
détour, avec courage. Et cela, à mes 
yeux, est déjà un acte de cinéma", a-t-elle 
conclu. 

Organisé à l'initiative de l'Associa-
tion de culture et d’Education par l’au-
diovisuel (ACEA), le FIDADOC, qui se 

poursuit jusqu’au 18 juin à Agadir, offre 
aux cinéphiles et passionnés du cinéma 
du réel au Maroc l’occasion de découvrir 
une sélection exigeante et engagée de 
films documentaires internationaux, en 
présence de leurs auteurs et de plusieurs 
invités de marque. 
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Le coup d'envoi de la 5e édition du 
Festival national du théâtre amateur a 
été donné, dimanche à Marrakech, avec 
la participation de troupes théâtrales 
venues de différentes régions du 
Royaume. 

Placé sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, cet évé-
nement, initié par le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la 
Communication - Département de la 
Culture, ambitionne de valoriser la 
création artistique des amateurs du 
théâtre et de préserver la mémoire théâ-
trale marocaine. 

Dans une allocution lue en son nom 
par le directeur des arts au ministère, 
Hicham Abkari, le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communi-
cation, Mohamed Mehdi Bensaïd, a 
souligné que ce festival se veut un ren-
dez-vous culturel incontournable, un 
espace renouvelé de célébration de la 
créativité et un témoignage de fidélité 
à cet "art suprême" qu’est le théâtre, le-
quel constitue un pilier fondamental de 
l’identité marocaine et un reflet fidèle 
de sa diversité et de sa richesse. 

Il a précisé que cette édition s’inscrit 

dans un contexte culturel qui met en lu-
mière l’urgence de consolider les fon-
dements d’une industrie culturelle 
forte, où le théâtre joue un rôle central 
en tant qu’espace fertile pour la décou-
verte de jeunes talents, la consolidation 
de partenariats et l’ouverture sur des 
initiatives artistiques rapprochant l’art 
du citoyen. 

"Le festival est aussi un moment de 
reconnaissance envers la génération 
des pionniers du théâtre marocain, une 
halte symbolique pour rendre hom-
mage à ceux qui ont consacré leur vie à 
la scène et qui ont été des phares sur le 
long chemin de la création artistique", 
a ajouté le ministre. 

Par ailleurs, M. Bensaïd a affirmé la 
volonté du ministère de poursuivre les 
réformes en cours, de renforcer les ac-
quis et de promouvoir les valeurs d’une 
société démocratique et moderne, ou-
verte sur le dialogue et le renouvelle-
ment, rappelant que le Maroc a 
toujours été un carrefour de civilisa-
tions et un pays de coexistence et de to-
lérance, et que le théâtre, en tant 
qu’expression des valeurs humaines et 
nobles, s’inscrit pleinement dans ce 

projet sociétal. 
La cérémonie d’ouverture a été mar-

quée par un vibrant hommage à plu-
sieurs figures emblématiques du 
théâtre marocain, en reconnaissance de 
leur contribution remarquable à la 
scène artistique et académique, à savoir 
Farid Regragui, Mustapha Khalili, Ma-
ryam Siddiqi et le chercheur en théâtre 
Mohamed Zouhir, ainsi que par la pré-
sentation de la pièce "Safar" (Le 
voyage) mise en scène par Mohamed 
Achiq. 

Cette 5e édition, qui se poursuit 
jusqu'au 19 juin, s’inscrit dans la conti-
nuité artistique des précédentes édi-
tions de ce festival, qui a toujours 
constitué un vivier de talents artis-
tiques et un espace de création scénique 
riche en dimensions esthétiques et créa-
tives. 

Huit troupes représentant diffé-
rentes régions du Royaume participe-
ront à la compétition officielle, avec à la 
clé plusieurs prix, à savoir, meilleure 
actrice, meilleur acteur, meilleure scé-
nographie, meilleure écriture drama-
tique, meilleure mise en scène et 
meilleur spectacle théâtral. 

Les troupes en lice sont "Al Atta'a 
pour le théâtre et le cinéma" (El Kelaâ 
des Sraghna), "Suwar pour la culture et 
l’art" (Chichaoua), "Tadla Fan" (Kasba 
Tadla), "Alwan pour la créativité artis-
tique" (Oulad Teima), "Eklil pour le 
théâtre et les arts du spectacle" (Bensli-
mane), "Adonism pour le théâtre" 
(Salé), "Live Art pour le théâtre" (Karia 
Ba Mohamed), et "La scène du palais 
pour le théâtre et les cultures" (Ksar El 
Kebir). 

Le jury de sélection de cette édition 
regroupe des compétences artistiques 
et professionnelles ayant accumulé une 
solide expérience dans le domaine 
théâtral, avec pour président Hicham 
Abkari, aux côtés des membres Toufik 
Hamani, Fadila Benmoussa, Yassine 
Zaoui et Abdellatif Firdaous. 

Dans le cadre de son approche pé-
dagogique, le festival propose égale-
ment une Master class à l’attention des 
troupes participantes sur le thème "La 
pratique théâtrale entre amateurisme et 
professionnalisme", animée par les ar-
tistes Saâdia Ladib et Farid Regragui, et 
modérée par l’artiste Hassan Ha-
mouch. 

FIDADOC 2025: La créativité 
documentaire à l'honneur

Bouillon de culture

Coup d'envoi de la 5ème  édition du  
Festival national du théâtre amateur

Accord 
 
Dans le cadre de la 2e édition du 

Festival international des cultures 
sahariennes (FISCA), organisé du 
13 au 15 juin à Joué-lès-Tours (cen-
tre Val de Loire), un protocole d'ac-
cord a été signé, samedi, entre la 
région de Dakhla-Oued Eddahab 
et l’Association "La Saharienne". 

Ce protocole, conclu dans le 
cadre des échanges culturels et de 
la coopération territoriale, a été 
signé par Bouttal Lambarki, vice-
président du Conseil régional de 
Dakhla-Oued Eddahab et Elli Is-
souf Moussami, président de l’As-
sociation "La Saharienne", en 
présence notamment du maire de 
Ballan-Miré, Thierry Chailloux, de 
la consule générale du Royaume à 
Orléans, Rajae Benchaji, de l'ad-
joint au maire de la ville de Joué-
lès-Tours, Alain Medina, et de 
membres de la délégation de la ré-
gion de Dakhl- Oued Eddahab. 

Le Maroc était à l’honneur de 
cette édition du FISCA, qui célèbre 
les cultures sahariennes avec une 
participation distinguée de la ré-
gion Dakhla-Oued Eddahab. 

"La Saharienne" est une associa-
tion basée en France ayant pour 
objectif la promotion du tourisme 
solidaire et responsable, et l’orga-
nisation de manifestations cultu-
relles essentiellement au Sahara.
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Le patron du construc-
teur automobile fran-
çais Renault, Luca de 

Meo, dont le groupe a an-
noncé dimanche le départ 
surprise après cinq ans de 
gouvernance, a mené la "Re-
naulution", accélérant l'élec-
trification du constructeur 
automobile au losange et sa 
montée en gamme, pour lui 
permettre d'accéder à une 
rentabilité record. 

Cet Italien francophone a 
pris le volant de Renault en 
2020: excellent communi-
cant, expert en marketing, le 
nouveau directeur général 
est arrivé dans une entre-
prise traumatisée par plus 
d'un an de crise dans le sil-

lage de l'affaire Carlos 
Ghosn, entre ventes en chute 
et cadres dépités qui cla-
quaient la porte. 

Un chantier encore ina-
chevé dans son ambitieuse 
stratégie de relance: le ré-
équilibrage de la relation 
entre Renault et son parte-
naire japonais Nissan. 

M. De Meo, 58 ans, a dé-
marré sa carrière chez Re-
nault. Ce quinquagénaire 
souriant, vêtu de costumes 
élégants, à la chevelure gri-
sonnante bien rangée, a "un 
sens inné du marketing", af-
firme un ancien cadre du 
groupe qui l'a côtoyé dans 
les années 1990. 

Il est ensuite passé à la di-
rection de Fiat, où il a relancé 
avec succès la petite 500, 
avant de redynamiser Seat 
pour le groupe allemand 
Volkswagen. 

Gageure qu'il a tenté de 
rééditer chez Renault à partir 
de 2024 avec les Renault 4 et 
5 en version électrique. Ces 
deux modèles devaient por-
ter la "Renaulution", nom de 
son plan pour relancer la 
marque au losange, fondée 
en 1898. 

Un pari plutôt réussi, 
puisque cette nouvelle 
gamme de voitures et la ré-
duction des coûts ont permis 

au constructeur de dégager 
une rentabilité record en 
2024 et de résister dans un 
secteur automobile au ra-
lenti. 

Ce plan stratégique, qui 
s'achève cette année, devait 
laisser place à un nouveau 
chapitre, "Futurama", selon 
M. de Meo, qui souhaitait 
que Renault réinvestisse l'ar-
gent gagné ces dernières an-
nées, notamment dans 
l'innovation technologique. 

Principal caillou dans la 
chaussure de Renault, les dif-
ficultés de son partenaire ja-
ponais Nissan : les deux 
constructeurs ont déjà consi-
dérablement assoupli leur al-
liance, dont le périmètre 
avait été limité en 2023, an-
nonçant fin mars un accord 
pour pouvoir descendre à 
10% du capital de l'autre au 
lieu de 15% actuellement. 

"Il n'a rien d'un dictateur. 
Il a énormément d'éducation, 
c'est un manager qui ne 
hurle pas", disait de lui un 
ancien collaborateur de Seat, 
à sa nomination en 2020. "Il a 
un côté charmeur mais en 
même temps il sait garder 
ses distances". 

Il a "un côté artiste" tout 
en travaillant ses sujets de 
façon "quasi scientifique", 
ajoutait ce cadre, sous cou-

vert d'anonymat. 
M. de Meo est décrit 

comme impatient, jusqu'à en 
être pénible quand il a une 
idée en tête. "C'est son prin-
cipal défaut", reconnaît un 
collaborateur. 

Sous sa direction, Renault 
a connu un marché automo-
bile mouvementé, touché par 
les pénuries de puces électro-
niques, puis par la guerre en 
Ukraine. Le groupe a dû se 
séparer de sa filiale russe 
Lada, et ses chiffres de ventes 
ont plongé, malgré les excel-
lents résultats de sa marque 
à bas coût Dacia, avant de re-
dresser la barre. 

Et le constructeur a réussi 
à améliorer ses marges en 
vendant ses voitures plus 
cher. 

Renault s'est également 
relancé dans les voitures de 
luxe en donnant de l'am-
pleur à sa marque Alpine, à 
présent connue mondiale-
ment via son écurie de For-
mule 1. 

En parallèle, le groupe a 
limité les investissements 
dans les motorisations ther-
miques et hybrides, en lan-
çant la coentreprise Horse 
avec le géant automobile 
Geely pour produire et ven-
dre des moteurs pour ce type 
de voitures. 

Les investisseurs ont 
salué cette stratégie: l'action 
Renault à la Bourse de Paris 
s'est en partie relevée de sa 
descente aux enfers entamée 
en 2018. 

Fils d'un banquier d'af-
faires, Luca de Meo a vécu 
dans 12 pays, passant une 
partie de son enfance au Bré-
sil, en Côte d'Ivoire et au Ni-
geria. 

Francophone quasi par-
fait, il a été scolarisé en fran-
çais jusqu'à 14 ans mais a 
conservé un accent italien. 
Marié, il est père de jumeaux 
aujourd'hui adultes. 

Luca de Meo 
Le pari gagnant de la "Renaulution" 

M. de Meo est 
décrit comme 
impatient, 
jusqu'à en être 
pénible quand  
il a une idée  
en tête

Luca de Meo  
n'a rien d'un  
dictateur.  
Il a énormément 
d'éducation, 
c'est un manager 
qui ne hurle pas, 
disait de lui  
un ancien  
collaborateur  
de Seat
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Mondial des clubs

Le PSG poursuit sur sa lancée
de champion d'Europe

En étrillant l'Atlético Madrid dimanche
(4-0) à Los Angeles, le Paris SG a en-
voyé un message aux autres favoris
du Mondial des clubs: le champion

d'Europe poursuit sur sa lancée avec l'objectif
bien affirmé de conquérir le monde.

Le 5-0 infligé à l'Inter Milan il y a deux se-
maines en finale de la Ligue des champions à
Munich avait marqué les esprits, et le match de
dimanche a confirmé que le PSG ne faisait pas
de quartiers.

"Nous, on défend notre titre de champion
d'Europe ici, il faut continuer sur la même lan-
cée", a exhorté le capitaine Marquinhos, radieux
depuis le 31 mai, et ambitieux: "On a gagné la
C1 mais la vie continue, les compétitions conti-
nuent, la motivation c'est toujours la même, la
faim c'est toujours la même".

Marquer quatre buts à l'Atlético Madrid est
en soi une prouesse, tant la formation de Diego
Simeone est bâtie sur la rigueur défensive et
l'énergie mise dans les duels. Et le PSG le savait
mieux que quiconque, lui qui avait dû s'incliner
sur le fil le 6 novembre dernier en phase de
poules de la Ligue des champions, malgré une
grosse domination (2-1).

Dimanche dans un Rose Bowl stadium
quasi plein et sous une chaleur écrasante, les Pa-
risiens ont montré le chemin parcouru depuis
l'automne et se sont vengés avec la manière. Ils
ont d'emblée monopolisé le ballon grâce à leur
supériorité technique, notamment celle des étin-
celants milieux de terrain Vitinha, Joao Neves
et Fabian Ruiz. Le premier et le troisième ont
même été buteurs, démontrant à nouveau leur
polyvalence.

"On a su marquer vite dans le match, ça

nous a mis à l'aise", a raconté Senny Mayulu, au-
teur du troisième but quelques minutes après
son entrée en jeu. "Ensuite, on n'avait plus qu'à
garder la balle, trouver des occasions et les finir."

Il y a bien eu quelques failles défensives, à
l'image des espaces trouvés par l'Atlético sur le
but de Julian Alvarez, annulé après arbitrage
vidéo (57e), et un pressing sans doute moins in-
tense que lors de la campagne européenne. Mais
le PSG a géré cette rencontre avec la maturité
qui le caractérise depuis six mois. "Chacun a son
rôle, chacun sait ce qu'il doit faire, et quand vous
le faites bien, tout va très bien", a résumé Vi-
tinha, joueur du match tout sourire.

Il est aussi parlant qu'au coup de sifflet final,
les joueurs n'aient pas exulté. Ils se sont tran-
quillement congratulés, comme pour signifier
que cette performance n'était qu'un tout début.

Car le club peut voir loin dans cette com-
pétition nouveau format qu'il ne prend pas à la
légère. "Le but est de marquer l'histoire. On l'a
déjà fait, c'est très positif, mais on ouvre un nou-
veau chapitre", a expliqué l'entraîneur Luis En-
rique, qui avait aligné l'équipe type, sans
Ousmane Dembélé blessé.

"On doit montrer que l'on est capables de
se réinventer. C'est un très beau challenge pour
l'équipe", a-t-il ajouté.

Vitinha a abondé: "C'est ça l'envie, on veut
faire une saison historique, elle l'est déjà, mais si
on peut ajouter cette nouvelle compétition (au
palmarès), la première fois que ça se passe, c'est
encore plus incroyable".

Pour conquérir un cinquième titre cette sai-
son (après le championnat, la Coupe de France,
le Trophée des champions et la Ligue des cham-
pions), le PSG doit d'abord prendre l'une des
deux premières places du groupe B.

Cela devrait être une formalité puisque l'At-
lético était l'équipe la plus dangereuse, par rap-
port à Botafogo jeudi (03h00 vendredi en
France) et les Seattle Sounders le 23 juin. Sur-
tout si Dembélé et Bradley Barcola, l'autre
joueur convalescent du groupe, peuvent rejouer.

En attendant, l'équipe va rejoindre ses quar-
tiers à Irvine, banlieue sud de Los Angeles. Le
PSG actuel est ainsi, il chemine dans son coin,
sereinement, sans se soucier des attentes
énormes qui pèsent désormais sur ses épaules.

"La chose qui nous a amenés loin en Ligue

des champions et dans les autres compétitions,
c'était de voir match après match, et c'est ça
qu'on va faire", a confié Vitinha. "On a bien
joué contre l'Atlético, on va penser à Botafogo
maintenant."

Sport

Résultats
Palmeiras (Bré)-FC Porto (Por) : 0-0
PSG (Fra)-Atlético Madrid (Esp) : 4-0
Bayern Munich (All)-Aukland City

(NZ) : 10-0

Programme du mardi
02h00 : Flamengo (Bré)-Espérance

(Tun)
17h00 : Fluminense (Bré)-Dortmund

(All)
20h00 : River Plate (Arg)-Urawa (Jap)
23h00 : Uslan (Kor)-Mamelodi (Afs)

Le Bayern sans pitié pour les
amateurs d'Auckland FC
Le Bayern Munich, géant d'Europe qui

compte parmi les favoris pour le titre, a
écrasé les amateurs néo-zélandais d'Auck-
land FC (10-0), lors de son entrée en lice
dans le nouveau Mondial des clubs à 32
équipes, dimanche à Cincinnati.

Kingsley Coman, auteur d'un doublé,
comme Michael Olise, est devenu le pre-
mier buteur de cette compétition. Leur
compatriote français Sacha Boey a aussi fait
trembler les filets. L'Allemand Thomas
Muller a également marqué deux buts,
Jamal Musiala y allant d'un triplé, dans ce
match extrêmement déséquilibré.

La RSB s’est qualifiée pour les demi-finales
de la Coupe du Trône de football 2023-2024,
en battant l’AS FAR par 7 tirs au but à 6 (1-1
après prolongations), en quart de finale disputé
dimanche soir au stade municipal de Kénitra.

Abdelfatah Hadraf  a ouvert le score pour
les Militaires (34è), avant qu’ Issoufou Dayo

n’égalise pour la Renaissance de Berkane (58è).
En demi-finale, la RSB croisera le fer avec

le MAT, tombeur de l’OCK (1-0).
L’autre demi-finale aura pour protagonistes

l’OCS et l’UTS qui s’étaient qualifiés samedi
aux dépens respectivement de l’USMO (2-1) et
du SM (1-0).

Coupe du Trône
L’équipe nationale féminine de football s’est imposée face à son homo-

logue capverdienne sur le score de 1 but à 0, en match amical disputé dimanche
au Complexe Mohammed VI de football à Maâmora.

L’unique but de la rencontre a été l’œuvre d’Ibtissam Jraidi à la 66ème mi-
nute.

Ce match amical s’inscrit dans le cadre du stage de préparation des Lionnes
de l’Atlas en prévision de la Coupe d’Afrique des nations prévue au Maroc.

EN féminine
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Recettes

Les gamins du quartier de Snake Park 
l'appellent la "montagne jaune". L'im-

posante ancienne mine d'or surplombe 
une partie du township de Soweto, en 
Afrique du Sud, et empoisonne ses habi-
tants selon plusieurs associations locales. 

Les poussières à l'odeur âcre prove-
nant du talus piquent la gorge, se coin-
cent entre les dents. Et pour cause : selon 
des analyses, le site de résidus miniers 
contiendrait des matières hautement 
toxiques comme l'arsenic, le plomb ou 
l'uranium. Un héritage de la ruée vers l'or 
à l'origine de la ville de Johannesburg, 
dans les années 1890. 

Dans le nord du township, une asso-
ciation locale, le Snake Park Cerebral Palsy 
Forum, a recensé plus d'une quinzaine 
d'enfants atteints de paralysie cérébrale -- 
sans compter d'autres handicaps et mal-
formations que les habitants attribuent à 
la mine. 

Parmi eux, Okuhle, 13 ans, abandon-
née dans les rues de Snake Park étant 
bébé. 

"Okuhle ne peut ni marcher, ni par-
ler, ni utiliser ses mains," explique sa mère 
adoptive, Lilly Stebbe, 60 ans. 

Assise dans son fauteuil roulant, la 
fillette souriante communique en pous-
sant des cris. 

"A cause de la mine, Okuhle est 
aussi asthmatique, ajoute sa mère. Elle 
a également des problèmes aux yeux et 
aux sinus". La sexagénaire elle-même 
tousse inlassablement. Ici, la poussière 

est partout. 
"Cette poussière peut vous donner 

toutes sortes de cancers, mais peut aussi 
modifier votre ADN, et vos enfants naî-
tront avec des malformations", prévient 
David van Wyk, chercheur principal à la 
Bench Marks Foundation, une organisa-
tion non-gouvernementale qui scrute 
l'activité des entreprises. 

Plus de 6.000 mines abandonnées 
défigurent le territoire sud-africain, selon 
l'Auditeur général du pays, dont 2.322 
considérées à haut risque sanitaire pour 
les communautés avoisinantes. 

Selon David van Wyk, 15 à 20 mil-
lions de personnes à travers le pays vi-
vraient à proximité de ces substances 
toxiques. Snake Park, au pied de la mine, 
compte plus de 50.000 habitants. 

Tous les mois, dans le cadre d'une 
étude menée avec l'Université de Johan-
nesburg, le chercheur aux faux airs d'In-
diana Jones effectue des tests dans la 
décharge de la mine, une vaste étendue 
au sol poudreux traversée par une rivière 
rougeâtre. 

L'étude, réalisée sur deux ans, vise a 
mesurer et identifier la concentration de 
solides dissous dans l'eau. 

Ce jour-là, son appareil relève une 
concentration de 776 mg par litre. Un 
taux élevé qui, dit-il, rend l'eau impropre 
a la consommation. 

Il ajoute : "Ce ruisseau contient des 
substances très toxiques, comme de l'ura-
nium et du strontium, tous deux ra-

dioactifs." Le cours d'eau irrigue pour-
tant les terres cultivées par des locaux, et 
où pâturent les troupeaux. Selon des ha-
bitants, certaines chèvres naissent avec 
trois pattes. 

Selon les résidents et la société Pan 
African Resources, qui a racheté la mine 
en 2022 à l'ancien propriétaire en liqui-
dation judiciaire, le site de résidus 
s'épand déjà depuis une cinquantaine 
d'années. 

"Donnez-nous dix ans, maximum, 
et nous l'enlèverons complètement", 

promet à l'AFP Sonwabo Modimoeng, 
responsable des relations avec les com-
munautés locales de l'entreprise. 

Il l'admet : "Nous savons que cela 
affecte les gens." Entre-temps, le groupe 
assure avoir installé des panneaux signa-
létiques autour du site. Des mesures in-
suffisantes selon les associations locales. 

Baile Bantseke, 59 ans, habite une 
petite maison à quelques centaines de 
mètres de l'ancienne mine. Son petit-fils 
Mphoentle, 5 ans, est autiste -- une 
condition que la grand-mère attribue à 

la "montagne". 
De nombreuses études, dont l'une 

publiée en 2024 dans la revue Environ-
mental Health, indiquent un lien entre 
l'exposition aux métaux lourds et le dé-
veloppement de l'autisme. 

"J'en veux à notre gouvernement, 
lance la grand-mère auprès de l'AFP. Car 
s'il s'occupait de nous, nous n'aurions 
pas de tels problèmes." 

Les familles affectées reçoivent une 
aide pour enfants handicapés de 2.310 
rands par mois (113 euros). De quoi ache-
ter la nourriture, les vêtements et les 
couches, mais pas assez pour payer le 
transport jusqu'à l'hôpital Baragwanath, 
à quinze kilomètres, où les enfants sont 
censés être suivis. 

"Nous n'avons pas de fauteuils rou-
lants ni de pick-up" pour les transporter, 
se désole Kefilwe Sebogodi, fondatrice 
du Snake Park Cerebral Palsy Forum et 
qui élève sa nièce atteinte de paralysie cé-
rébrale. 

Chaque mois, une quinzaine de 
mères, tantes ou grand-mères, se réunis-
sent ainsi dans une salle aux vitres cassées 
du centre communautaire pour "mon-
trer que les enfants comptent dans la 
communauté", explique Kefilwe. 

Une des mères présente ce jour-là, 
visiblement à bout, questionne l'utilité 
de ces réunions. Mais Kefilwe l'assure : 
"Nous avons déjà accompli beaucoup de 
choses, car nous sommes toujours de-
bout."

La planète a connu en 2024 le 
nombre de conflits armés le plus 
élevé depuis 1946, détrônant 2023 qui 
était déjà une année record, selon une 
étude norvégienne publiée mercredi, 
qui met en lumière les risques liés à 
un désengagement américain. 

L'an dernier, 61 conflits ont été 
enregistrés dans le monde, répartis 
entre 36 pays --certains étant déchirés 
par plusieurs conflits simultanément-
-, montre le rapport réalisé par l'Ins-
titut de recherche sur la paix d'Oslo 
(Prio). 

En 2023, ces chiffres étaient de 
respectivement 59 et 34. 

"Ce n'est pas simplement un pic, 
c'est un changement structurel. Le 
monde aujourd'hui est bien plus vio-
lent et bien plus fragmenté qu'il ne 
l'était il y a dix ans", a commenté Siri 
Aas Rustad, rédactrice principale du 
rapport qui observe les tendances sur 
la période 1946-2024. 

L'Afrique est restée le continent 
le plus touché avec 28 conflits éta-
tiques (impliquant au moins un 
Etat), suivie par l'Asie (17), le Moyen-
Orient (dix), l'Europe (trois) et les 
Amérique (deux). 

Plus de la moitié des Etats tou-
chés sont déchirés par deux conflits 
ou plus. 

Le nombre de morts liés à des 
combats est, lui, resté à peu près sta-
ble par rapport à 2023, à environ 

129.000, ce qui fait de 2024 la qua-
trième année la plus sanglante depuis 
la fin de la Guerre froide en 1989, 
selon l'étude. 

Ce bilan a été tiré par les guerres 
en Ukraine et dans la bande de Gaza, 
mais aussi par les affrontements dans 
la région éthiopienne du Tigré. 

"Ce n'est pas le moment pour les 
Etats-Unis ni pour aucune grande 
puissance mondiale de se replier sur 
elle-même et de renoncer à l'engage-
ment international. L'isolationnisme, 
face à la montée de la violence dans le 
monde, serait une erreur profonde 
aux conséquences humaines dura-

bles", a affirmé Siri Aas Rustad, en ré-
férence notamment à la ligne "Ame-
rica First" défendue par Donald 
Trump depuis son retour à la Maison 
Blanche. "C'est une erreur de penser 
que le monde peut détourner le re-
gard. Que ce soit sous la présidence 
de Donald Trump ou sous une fu-
ture administration, abandonner la 
solidarité mondiale maintenant re-
viendrait à renoncer à la stabilité 
même que les Etats-Unis ont contri-
bué à construire après 1945", a-t-elle 
dit. L'étude s'appuie sur les chiffres 
compilés par l'université suédoise 
d'Uppsala. 

Aubergines asiastiques gratinées
Jamais le monde n'a connu 
plus de conflits depuis 1946

A Soweto, les habitants accusent une ancienne mine d'or de les empoisonner
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